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Son E«c. Mgr lldebraado Antoniatü,

delegué apoatolique au Canada
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La cause de la paix est plus: 
importante que tout........

C'est ainsi que M. Truman justifie le rappel du général MacArthur — Tru­
man paraît avoir définitivement interdit de bombarder la Mandchourie —

Discours du président
IftVîshington,

EN COREE

Les pilotes américains gagnent une 
importante victoire aérienne

Deux cents avions à réaction en viennent aux 
prises au-dessus du territoire communiste — 
Deux divisions chinoises se retirent mystérieu­

sement du front central
I.» plus important» bataille dei4.000 à 34.000 pieds Elle a été 

l'histoire, entre avions munis de reprise à la fin de la journée i 
moteurs à réaction, s'est déroulée! 
aujourd'hui en Corée. Elle a mis! ¥
aux prises plus de 200 appareils. 1 c,,_ ____ . .. . ,

Au cours de cette rencontre, cinq' ^ r terr*- deux divisions chmoi-i
, -, . , . , "Ua présidant. Nous tentons de préve-'tnent mise en dancer; pour préve- niste qui aurait prévu deux mois communistes ont ^ ^sIu^mprST'T^tïouw's'1

P^re?i P»u* l!»P0r;|n;r une guerre mondiale, non pas n.r une troisième guerre mon avant qu’elle ne commence l'inva al;tres sont Pr?1bable imericainSse^ntmUM
tante que tout individu a déclareid'en commencer une." diale.” sion de la Corée du sud et oui au !Tem ,ombes et Ouinre ont etc en *n‘fr,"lne's misef 8 IPUÎhier soir le président Truman dans) D a ajouté, qu'à son avis, si l'on "Une succession d'événements rait déclaré que ce seraiMà *le1^'"aK<'v T?us ,lps 4a1pP*r*Jlsim^k MM rencontrer d^nSion1 
un discours radiophonique qui!brise la prochaine offensive des nous a fait comprendre clairement,premier pas vers la libération de^ "* *0nl r‘“ntrM * lrur br 'I^s ofHciérs américaine corn' 
avait pour but de justifier 1 acte Nord-Coreens il est bien possible.que le général MacArthur ne par-,l'Asie". Le deuxième parle d'uni,- . , ... nrennini rien
quil a posé en relevant le général [que les communistes en viennent 'tageait pas cette manière de voirèautre officier communiste qui au- _5f. con'ba, « e,e «mené au mo t r n a cette retraite sou-
MacArthur de ses commandements à I. ennelnsinn 0,,^- .-r.i. feii-l -fai done eonsirtéré nu'il était !raitdée!SÜ mie les FiaUt'n, U1enl ou un0 <l»sranlaine de bom daine de 1 ennemi

,1 ,al‘ <!ec;are Oÿ* '•* Etais-Uflis hard,ers se dirigeaient vers la ri-, Sur la rôle orientale, des trou- 
ic seul ODstacie sur la vière Valu pour y laisser tomber pes sud-coréennes se sont avancées

jusqu’à 26 milles au nord du 38e

& "s

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
olf par Jacques Htbvrt. auteur de ’‘Autour 4*» 
rAfrlqu*”, qui fait lr tour 4u nond* va auto 
son camarade Jean Phanruf)

(Ecrit xpeclalfmrnt pour "Le Ovvolr1 
trot* Amérique* ’ et “Autour de 

accompagne de

ARTICLE 238

MacArthur de ses commandements:à la conclusion que ce serait folie «Tai cfonc considéré
en Extrême-Orient. de continuer la j^uerre ou d’atta- de relever le général dejéUient _

Dans ce discours, il semble que quer ailleurs. Il a ajouté que la se* commandements pour qu'il n’y’route de la libération dè toils té*la» tonnes de bombes sur ,,n rer 
le president ait mlerdit formelle- porte serait alors ouverte à une,ad ni doute ni confusion sur lelpays du sud-est de l'Asie". ,1; , nombre rie Ss et de vnfes
nient de bombarder les bases ae- conclusion pacifique du conflit, se-'but réel et l'idéal de notre pollti- Le président a dit que les cMn fen-ées Quatre v,net ehasseVirs 
Tiennes de la Mandchourie, quel-don les principes posés par les Na- qné . munistes veulent "contrôler toute eommùnistes ont attaqué les hom-
les que soient les provocations, liions Unies. Il » repelé que c'était avec "un l'Asie du Kremlin" La meilleure |bardiers Mais reux-métaiont nro

Il a dit clairement que "la ligne "La défaite de l'agression en profond regret personnel" qu'il façon de mettre un frein à etttejtégés pisr soixante-douze F-86 amé
oe bombardement doit rester à la'Corée pourrait bien être le point avait agi de la sorte, parce qu’iï| ambition c’était de repousser l'a ricains La bataille a duré un
rivière Valu, qui séparé la Corée tournant dans h recherche d’une considère le généra! MacArthurjgression en Corée. 'quart d'heure à une altitude de
du Nord de la Mandchourie. façon pratique d’en arriver à laicomme "un de nos plus grands]

Le président a déclaré que la paix et à la sécurité.” |Commandants militaires”,
guerre doit se confiner à la Corée.' _ , ' ,
On peut se demander, a-t-il dit,; Trois conditions “Mais la cause de ia paix est
pourquoi l’agresseur chinois n’est: , , , P'1),5 importante que tout indivi-
pas puni? pourquoi ne pas bom- J'3 veritab}e Paix-. a dlt pre- du , a dit le president.
Darder la Chine elle-même? pour-b,c*eiV-. ne sera possible qu à troiSi 
quoi ne pas venir en aide aux na. |C0JdlU^ns :
tionalistes de Formose et leur fa-i 1 Le combat devra cesser; j
ciliter l’invasion des côtes chinoi-l? oc Dps mesure<“ devront êtrei Corée M Truman a dit

"Si nmi« faisinnsi ce* rhiMP* Prises Pour nous asSUrer que le|cai,nf ” Aru.raan a .J11se.s;, v1 n^.115 Ia,$1°ns ces cuoses. . . reorendra nav quelle était pleinement justifiéeaitsas 7îgs&rs.?ri » «f*-» «. *i» * « . . . °" * -

A l'enquête sur la moralité

UNE JOURNEE SOUS UNE 
TENTE DE BEDOUINS

L znectre de la maison prefabriquéa — La bella 
simplicité des farouches Bédouins — De nobles 
bandits — Un feu. sous la tente... — “Vieille, 
tu es trop vieille...” — Encore du lait caillé!

Préméditation
Parlant de l'intervention améri-

l'agression.guerre mondiale. Nous serions auxi „„ „„
prises avec un vaste conflit sur le .uP^ Tnf.^
îrsntinotn» ^cie,ti«.,û »» contiit de Corée sur ces prtnci*n^n C. "le nrbdHen, JP«* Parait paver la voie à l’uni-

1 rfe ce P3-VS et au retrait
en u 'ip..touies ,es troupes étrangèresen Corée, espoirs qui justifient le 
congédiement du général MacAr­
thur. Si l'offensive du printemps 
des communistes est brisée, a-t-il 
dit, ta paix pçurra ensuite être 
plus facilement conclue 

M. Truman a dit qu’il a relevé 
MacArthur de tous ses commande­
ments parce que le général n'ap­
prouvait pas une politique dont le 
but était d'empêcher le conflit de

M. Truman a dit que l'expédi­
tion policière de Corée a "ralenti 
l'horaire des conquêtes ", mais que 
ce sont encore les communistes 
du Kremlin qui peuvent décider 
s’il y aura guerre ou paix.

"En dépit de nos meilleurs ef­
forts, dit-il, les communistes peu­
vent encore étendre la guerre, 
mais ce serait une erreur, une 
erreur tragique, de prendre nous-

mnnHtaip6 négaénnr»rîé l'initiative de le faire."
mondiale. Tl a parle moins de i jj a aj0Ut^ qU ji tente de limiter 
vingt-deux heures apres le renvoi Ie confJlit deM Corée '.pour quf. 

--------- commandant — - -

pelé deux rapports secrets. LCj 
premier cite un officier commu-

M. Paul Dozois 
délégué à Rome

M. Dufresne avait ordonné de 
poursuivre les propriétaires 

des lupanars... fermés

parallèle Ce sont e-lles qui sont 
postées le plus loin en territoire 
communiste. !

* * * Sur la route de Damas, on rencontre quelques villages
"“hmgton. 12 (A PI Ucs,Bedouins devenus sédentaires. Jusqu'à quand ? C'est un secret

Etats-Unis annoncent que leurs j-aii.i. . Tpertes en Corée se chiffrent au “ AJ,ah' D ai,|eur*. comme leurs freres nomades, ils vivent 
jourd'hui a 59.396 hommes, soit tou lours sous la tente, maison commode au désert, ancêtre 
une augmentation de 846 sur ta de la maison préfabriquée, que l'on peut plier en cinq minu- 
semaine dernière On calcule que tes et mettre sur le dos d'un chameau. Cette possibilité doit 
9.941 soldats ont été tués au fronl nlaire à ce, Bédouins nue l'nn Airmlt39.500 ont été blessés et 10.865 V Be‘,ou,',n» JM ' on dirait nostalgiques, un peu

Cependant nc P»* P»Ttir aussi souvent. Comme nous lesmanquent à l'appel __ ,
ipar suite du décès d'un certain oomprenons .
nombre de blessés et de la décou-! - , .Feus folltti

Mercredi, le 7

M. Paul Dozois, membre du Co­
mité exécutif, et représentant de 
la Chambre de commerce au Con­
seil municipal, est délégué par ta 
ville de Montréal aux fêtes qui se . . ,
dérouleront à Rome à la mi-mai ]’ef' avaient du fermer leurs por 
pour marquer le 60e anniversaire ijf5- le directeur de la police, M. 
de l'encyclique Rerum Novarum. lEernand Dufresne, avait demandé

la un greffier de ta Cour du reeor-
, . , M. Dozois profiter» de son sé-der, Me Rodolphe Godin, de lui

nu pittoresque commandant en np sojent pas gaspillées les pré- jour en Europe pour inviter les soumettre un rapport concernant 
chef' icieuses vies de nos soldats; pour:Chambres de commerce du Corn- les propriétaires de ces maisons.

"Nous ne voulons pas que le que la sécurité de notre pays eLmonwealth britannique qui tien-Voilà entre autres une déclaration 
conflit de Corée s'étende, a dit leidu monde libre ne soit pas inutile- dront leur congrès à Londres, eniqu’a faite au tribunal Me Goriin. 
____________________________________________________________ juin, à venir tenir leurs prochaines;présentement avocat en chef de la

'aient mal interpréter notre vtsi 
jte? Et n'oublions pas que ces bra­
ves gens sont de braves bandits. 

. Nous étions fortement tentés de I’er.,onnaftes extraordinaires et ma- 
ivisiter un campement de Bédouins. !b' nf> manquent pas
que nous considérons vaguement, une cartaine noblesse Mais ils 
comme des confrères. Et les Ré des bandits pour lesquels
doutas, plus encore que les Ara * vle Itamaine a peu de prix 
bes, sont restés eux mêmes, refu- 
sanl franchement de se laisser "ci­
viliser” Ils sont restés simples. En "Salamalec!” s'écrie 1 homme 
notre siècle, c'est un mérite La glace est brisée. Ce simple mot 

I Nous étions tentés. Et nous crée un lien entre cet inconnu et 
Ottawa, 12 (CT.) — Le Congrès avt)ns succombé à la tcnlation nous, fl nous a salué: nous som- 

canadien du travail a expulsé hier Duns un village syrien nous trou mes maintenant sous ta protec- 
, !de ses rangs l'union internationale J vons quelqu'un qui parle français lion de l'hospitalité orientale

Au debir de 1944, alors que les; Le cas de M. Houde 'des travailleurs du cuir et de la et qui veut bien nous accompagner Mais si eet émissaire envoyé par 
maisons de débauche, après une; fourrure, à cause de son allégean dans un village bédouin. les gens du village nous avait de-
intervention des autorités militai-! On ne savait pas encore, ce midi.!ee communiste. C'est le conseil' Celui qu'il nous propose est si- mandée de ne pas nous approcher

si Son Honneur le maire de Mont [national qui a prononcé l'exclusion tué à une heure de marche, là bas. davantage, il aurait été d une
réal, répondant à une invitation'de 5.000 membres de cette union.............................
de Thon, juge François Caron, se!Ceux-ci (tardent droit rie recours 
rendrait devant ie tribunal, cet au congrès général qui aura lieu

Témoignage de Me Rodolphe Codin — Une 
intervention de l’armée oblige les lupanars à 
fermer leurs portes en janvier 1944 — En 
février, le directeur Dufresne entre en action — 
M. Houde témoignera-t-il, cet après-midi? — 

La Ville retirq ses avocats

verte des cadavres de certains dis 
parus, on estime que le nombre! 

'des morts atteint actuellement] 
! 10,080.

Le C.C.T. expulse 
une autre union 

pour communisme

- assises à Montréal.
Le commissaire Dozois est aussi 

chargé d'étudier sur place l élimi-

Cour du recorder.
Me Godin a occupé la boite 

durant tout* là séenee- d'hier 
après-midi, pour expliquer au tri

nation des taudis et ta construction bunal les 'responsabilités respecti- 
de logementa salubres ainsi que le ves des avocats de la police et de 
^fP°rt nn comn,u.'i dans les Pcin- la Cour du recorder relativement 
cipales villes européennes. laux maisons de désordre,

Vives discussions entre St-laurent 
et le C.C.T. sur la régie des prix

A. R. Mosher déclare que le gouvernement fait 
fausse route — M. Saint-Laurent lui donne la 
réplique au cours de la présentation du mémoire 
annuel du C.C.T. — Les autres demandes

Ottawa, 12. (P.C.) — Le pre-| tracteurs. Puis il a ajouté: “C'est 
mier ministre Saint-Laurent et les avec une impression de futilité et
principaux officiers du Congrès un sentiment de frustration qu*! Rome. 11 (Reuter). - Sa Sain-Vatican il v a ouatre siècle,
canadien du travail ont discuté as nous sommes venus demander les teté le Pane Pie XTT a annrnnvé un V - " y a quatre siècles,
set. violemment hier la question de contrôles au gouvernement Mais cérémonial compliqué pour roce- jourdtam "wr Tvion ‘dT Malta 
la reimposition des contrôles. celui-ci devrait pourtant executer Vojr la nrincesse Elisabeth si*iè Joura nu'- P.ar, avion, de MalteLa délégation du C.C.T. qui ve- '«volonté du peuple. Une . majo-^T .pc^rdelafam^le ' r^ta^Ucron^ra edneU?udfc
naît présenter son mémoire annuel nté écrasante dea citoyens désirent britannique à visiter le Souverain nri^e vinrttaiti aemain ^
au gouvernement a relevé avec vi-i 1 imposition des contrôles.” pontife depuis que le roi Henri h[hHothèn.?c irn „
gueur l'affirmation du premier mi-! . , , VIH rompit les relations
nistre au sujet de l'impossibilité' Autres demonoes
actuelle de recourir aux régies. j Volci ce qu.a répondu pre.

A.-R. Mosher, président du C.C.:mier ministre aux autres deman- 
T„ frappant la table du poinf. auXjdes du C.C.T.:
«pntaudissements des 120 délégués.; 1 — A ta demande d'un program- 
a affirmé devant le premier minis- me d'habitation à bas prix, M. 
tre et 15 de ses collègues, <jue le j Saint-Laurent a répondu que ta

après-midi, pour fournir certaines 
explications au sujet d'une déclara­
tion qu'il aurait faite, le mois der 
nier, au Lion’s Club.

Me Jean Drapeau a fait remar

Pas de dépôt 
Ford à Montréal

Windsor. 12. (C.P.) — La com-

mépris de cour’
On a convoque pour cet après- 

midi les journalistes qui ont assis , 
té à rette conférence du maire de 
Montréal.

C’est eet après midi également1 
que Me Jacques Perrault remettra 
au tribunal quelques notes légales 
au sujet d'un mépris de cour dont 
le Devoir se serait rendu coupable.

La ville n'est plus représentée
Le Comité exécutif a accepté 

hier, la démission de Me Edouard 
Masson,C.R. et de Me John Ahearn. 
CR., qui représentaient ta cité de 
Montréal à l’enquête depuis le dé­
but.

Ces avocats ont reçu $100 chacun 
par jour d’enquête.

in ,, . —-r ri Sam Nudleman est revenu dansavec le •ita1<ît,!*<,Ui’ P<’" r> us ,ar!L'a boîte Quelques minutes avant la
j Jp 'u' Pr«pntpra aon epoux, le1 fin de la séance d'hier avant-mid

a Vancouver en septembre pro­
chain.

Le CCT a déjà expulsé deux 
unions importantes pour les mê­
mes raisons. Il sàgissait de l’Inter-

quer eu tribunal que cette décTfirâ-|nationB' Mine. Mill it Smelters:Ke noipe
tion constituait "le plus flagrant Workpri’' ?' de '"union des travail 
mépris de emir” leurs en électricité (U E.).

dans le désert. Je pense que dé grande sagesse de ne pas insister, 
sert est un trop beau nom pour. Les tentes sont grandes et suf- 
ce triste pays Plaine ondulée, fisamment hautes pour des gen- 
presque sans culture, recouverte qui ont l'habitude de manger, de 
de gros cailloux d'origine lavique travailler, de causer assis par ter- 
qûi rendent la marche très diffi- re. Noire* avec des raies blanches, 
ri'l*- plutôt grises. On nous sourit aima-

Colliocs de lave figée, craque blement. Ici, l'on nous invite dans 
Parfois, entre ces mal- une des tentas* et nous acceptons 

iheureusea pierres, le sourire d'«n l'invitation On nous fall asseoir
Ilan-. rn vacl* nimaatiÀ. tut* tant. ,1...

Pie XII recevra la princesse 
Elisabeth vendredi matin, le IJ

fit/»» -sjb j* »»Le roi Edouard VU. le premier 
qui rompit avec ta tradition depuis 
ta réforme anglaise, avait été reçu 
par le Pape Leon XIII, en 1903. 
Le Pape Benoît XV avait reçu le 
jeune prince de Galles, l’actuel

gouvernement faisait fausae route.'question était importante, mais, pagnie Ford du Canada a dû remet-duc de Windsor, en 1918, et le 
Pat Conroy, le secrétaire du C.C.T , qu'elle était secondaire à ta défen ' tre à une période indéterminée sonjfoi Georges V ainsi que ta reine 
- -i—‘* “i -a—»:.— J., se. R a ajouté que les unions n'ai-'projet de construire des dépôts à!Marie. cinq ans plus tard.

meraient probablement pas voir le! Montréal et à Régina, parce qu'elle La princesse Margaret, jeune
a ajouté: "L'attitude négative du 
gouvernement finira par conduire 
au désastre, à moins qu’on ait re 
cours immédiatement à des mesu­
res rigoureuses."

Réponse de M. St-Lourent
Le premier ministre, après avoir 

entendu la lecture du mémoire, dé­
clara: "L’imposition du contrôle 
des prix nécessiterait un retour en 
arrière dans le niveau des prix; il 
en coûterait au moins $400.000.000 
au gouvernement pour payer les 
subsides que ce retour en arrière 
rendrait nécessaire." Le premier 
ministre ajouta qu’avec les charges 
du nouveau budget, cela serait dé­
mesuré et nuirait à l'intérêt du 
pays.

Par ailleurs, on ne peut éviter 
les subsides, car cela ferait peser 
sur les fermiers seuls, le coût des 
régies; et les fermiers, selon le 
premier ministre, portent déjà bien 
leur part du fardeau national.

“Seule une extrême urgence 
convaincrait le gouvernement d’im 
poser les régies.”

Les unions
A. R: Mosher a répliqué à son 

tour: “La hausse du coût de ta vie

lui relire une partie de son témoi­
gnage et lui dire qu’il éludierait 
ce dernier On sait que le prési 
dent du tribunal a déclaré qu’il 
avait l’intention de faire arrêter 
Nudleman pour parjure.

Une fois les moisons fermées

MacArthur conserve 
son salaire de $18,761
Bien qu’il ait été relevé de son

coquelicot. Dan« ce vaste cimrtiè- sur des tapis et des matelas m n- 
ire. ces gouttes de lumière sont ces. disposant des coussins sous 
des feux follets. Légers et fugitifs nos coudes, 
coquelicots... ! le maître de la tente étant ah

Quand il y a un peu moins de sent, ce ne sera pas sa femme qui 
cailloux, on appelle ca un champ, nous fera les honneurs, mais le 
En effet, en y regardant de près,.maître d'une tente voisine Malgré 

commandement, le "général MlleAr,^dpsr pousses vertes. S'il tout. c>st la tente du maître ab- 
thur continuera de retirer sa solde ” f'mra bar {J!\re ,|u 1bW; 'f"1 (lul, hcnêftciera des bénédic-
et restera soumis aux ordres de sesi,ant ,blpn dup mal. S 11 "p pleut lions qu apportent lea hôtes, 
supérieurs militaires jusqu’à sa P3*’ 'e* Pousses sécheront à peine, Et le maître par procuration 
mort Les officiers de son rang ne npps Et !' y a"Ja la ,,lamiT’p , Kt P^Pore avec un art consommé un
prennent jamais leur retraite. Leur anno** 00 ™ feu de crottes de mouton, de bon-
solde est de $18.761 par année. vra plus. je aêchée et de plantes épineuses.

On rapporte de New-York qu’une Dês ^ nou*s apercevons lesjLe feu est. toujours au centre de 
société patriotique "sans but tuera a 1 Horizon, nous voyons ve- la tente, dans un trou peu pro-
tif” aurait offert $1,000.000 à Mac-]nir VYS n?us un B**,ouin‘ ,a poi* fond et lambrissé de pierre. La fu.
Arthur pour faire une tournée aux ^rine u^rdée de cartouches et por- mée ne semble pas incommoder
Etats-Unis et préparer sa Candida T30* ,in poignard recourbé, nos amis Bédouins mais pour nous 
turc à la présidence pour 1952. ' Nous savons que les Bédouins /c . * .

sont de braves gens. Mais s'ils al- (Suite à la page 9)

Le rappel de MacArthur a soulevé une 
tempête formidable chez les Américains

Les républicains vont jusqu'à demander la déchéance du président __
Ailleurs le geste de M. Truman est approuvé — Les journaux américain* 

disent que c'était la seule solution — Le peuple semble pris d’hystérie, . ____ Rodolphe Godin a produit au
coût de la construction réduit par n a pas reçu la permission du ré- socyr de la princesse Elisabeth, dossier un rapport de janvier 1945, 
une diminution des salaires des ou gisseur de l’aeier. avait été reçue par le Pape actuel dans lequel il suggérait au direr
vriers. j Le gérant général de la compa-;en 1949. lors d'un bref séjour four de la police. M. Fernand Du

2 — M. Saint-Laurent a prétendu gnie a déclaré qu'un permis fut iQ11'/1]6 fit on Italie. jfresne. les diverses actions
que les restrictions gouvernemen ! aussi refusé 
taies sur les budgéta de construe^ tel dépôt à
tion aideront à diminuer la rareté;qu'on l'a accordé pour Winnipeg. 'P*r !a foule. Us furent ensuite ta prostitution, 
de matériaux. |_ , • ^ ------ ; reçus à déjeuner par le président; Dans ce rapp

3 —A ta demande d’accorder le:FOUX medecm COndomnét“lgAj!:’n^l pt sa fp,]’"lp; Lrn[ siaVrs Propriétaires directement ments par le président Truman, lie généraTMacArthur''"serait'en iCerUini journaux qui ont

««la* srsasr - "•* ‘isa zjs&i vss.ï
„..... reres - — ^ w sajy- ret» mss sssiS^^Sw'^t^LF^ ~ i Wàrsâ

— —.• __ j- •, ... . lis par I ambassadeur britanninur ri»* nm^^rinmc nr\ntm a journa«istPs une déclaration affii- 1 ^A jrur a s a Ircsber au ( on 0v»»'f»$ •«%>*-
imant que son supérieur n'a violé t?rés; M Wherry a fait de même 
aucune des directives de M Tru- *11, •''énat Ils ont tous deux récta

tion collective aux employés civils, 
M. ' ’ - ‘ .
service civil était incompatible avec 
la négociation de convention, ma:s

,,.To1ki°c 12 fA.P.) - Le général la Chambre. Ition. Les Japonais ont été estoma-
MacArthur se.dispose a rentrer ra Le sénateur Kenneth Wherry, qués. mais dès hier ils commcn-

Joseph Martin, çaient à vanter le général Bridg-
pour ; érection d’un! A leur arrivée, ta princesse et le j peuvent 'ê'tre"prïseVcontre"ies pro-ipowr'devânVta’congrès'amérî'caüî deux’^rteublicalns ot'i5* parlé ^à^^' *UCCMWur de “««Arthur, 

a Wmdsor. cependant^uc dEdmbourfontéte acclamés prietaireu d’immeubles servant à:»es opinions sur les problèmes MacArthur par téléphone. j Aux Etats-Unis les journaux, 
reçus à Xuner nar le nrirideml , . , asiatiques, opinions qui lui ont va- M. Martin a ensuite annoncé !«" rnJaiorité' «ont d’avis que le

w -“es* « •> ..... ...... isasü «sjwtLrsar iss? '***
‘ .(écrit cela

L'hon. juge René Théberge a

celles des autres travailleurs. ’ ans. qui se disait médecin et qui, (r 
4 — Le gouvernement a fait en- a réussi ainsi à obtenir des nar- a 

tendre clairement aux délégués !«ot|ques. ; v-7-.—
qu’il n’accorderait pas aux em- Après le témoignage des quel ' ■ - - 1 "«"en.
ployés d’hôtel le même traitement ques officiers 
qu'aux cheminots. M. Davies a plaidé

tue nome, ou ils furent accueil ne vous a-t-il demandé de prendre »»«Annur. a remis aux
par ! ambassadeur britannique, des procédures contre les proprié.'Journf,!ls,ps unP déclaration affir- “a<cAr'hun;1^ 
Victor Mallet et ladv Mallet, taires après ce rapport" m3nt flup ,on supérieur na viole,«rès. M Whi

qui seront leurs hôtes durant leur' -------- J*“ J *' ---- *’Me Godin: M Dufresne m’a de­
mandé de travailler en eollabora-delapolice montée J deAg|r "çt ^de'jadv ballet * ,d*meulîelion avec Me“ £outa.Phi.i^e Mer!

plaidé coupable. ;r^,T. ofLciiîlem”nt reçu leCco^!rT " ^ "" Pr0Cédu"

Les Syriens abattent un avion juif 
aventuré trop loin en leur contrée

... , , ___ ___ Damas. 12 (A. P.) — L’aviation illégales au-dessus du territoire
a cieja coûte plus de $400.000.000 syrienne de combat prétend avoir juif
aux citoyens canadiens. Et d’ail- abattu un des 2 avions israélites. Res troj, mandes puissances de 
leurs nous aimerions mieux verset df chasse auxquels elle reproche j-Quest sont intervenues dans re 
cet argent que de nous le voir arra rtc s’être aventurés hier soir à connit pour prier les gouverne^ 
rnp m"ins de 23 milles de Damas ments de Damas et de Tel-Aviv de

Le president a suggéré qu’on ré- Entre temps. Israël a de son suspendre toute action militaire 
duise le prix de ta viande en dimi oôté porté plainte auprès des ob- jUSqu'à nouvel ordre 
nuant 1rs profits des salaisons t servateurs de l’O.N.U. à Jérusa- M i c , roinn«i Artih qu’on réduise le coût du logement lem que des avions de Syrie au-L^fy chef'd?étatmajor de 
•n réduisant les profits des con raient fait récemment 6 envolees ,.armée (^.iïnnc rapporte qUe de5

unités de son pays sont massées 
près de ta frontière d’Israël pour 
mettre un terme par la force à

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

La Déclaration de Washington
par Paul SAURIOL

[‘■regression israélite”.
* * *

Tel-Aviv, 12. (Reuter) — Déjà 
aux prises avec la Syrie pour une 
querelle de frontière. Israël signa- 

ile aujourd'hui un nouvel incident 
frontalier, cette fois avec la Trans

Commonwealth a —Mais avant ta fermeture des 
ambassade britannique. maisons de prostitution en 1944. ta

_ Aujourd hui, ils recevront ta directeur Dufresne vous a-t-il de- 
et étrangère et le mandré de prendre de telles pro 

duc est invite à un déjeuner offert cédures" 
par le Polo Club.

(suite à la dernière page)

La radio nord-coréenne a aussi
man. mé un vote unanime. annoncé ta chose en prétendant

Il a lui-même demandé son li- La paix ne semble pas près ^e^l'* ^ac^bbr avai' «^è rappelé 
cenciement pour qu’il puisse quit- jjv«n'r au Congres ’ Le renvoi de a ca"ac érf!'tf,si.,ufessi'1'î,
ter le Japon en même temps que MacArthur a provoque un des de- ^.^uSrp,eTfJ1^3.!ppplf? avpc lpi 
MacArthur P*118 violents depuis plu membres des Nations Unies

“Le jze-néra! est d'avis au’il aisifur* années. Un républicain » . . Pr®*lre.n^ ^C8, Philippines, M
respecté méticuleusement toutes!Proposé que l’on recoure à « 'nvtté le general
]PS directives n\i’V a reçues nas Ecachment non seulement contrej^sLtuc a se retirer dans son pays, i seulement rtceniment ^Is ' pen* Lruman, mais aussi contre ie se I-o petv de MacArthur a été gou- 

; seulement récemment. ^«‘f^Pf^jerétairc d'Etat. M Dean Acheson verneur des Philippines, et c'estdant toute ta durée de son service!
imilitaire", 
ney. Il a

» dit'je sinéràr'whTr ! * * V a *u 'fês applaudissements ,ta que lui même a gagne ses pic
similé nue McArthur dan5 l<’’' «aïs le sénateur miers galons d'officier,ajoute que wcAnnur,Hnmpr FArtnieAn a pjUfi tard dé. ;

icains nr son ! Au* Efcts-Unis
gent pas sérieusement pour l* mo-:

Son successeur imenl a recourir à cette procédureAméricains sont pris d h>
extraordinaire

Le general Matthew B. Rigdway. i- t i»Aa Vf-»r» ah 1 »^ ncnors uu (.ongres la con
1^..^ (,es <‘h«mP« 4* S7'me^Tl'amDrrenuVrOIDesUn?it'to''t *}n>Pl*ment exprime'r leur"*'*"'

parvenus r‘lon Les pour et les contre parais 
ongres et 1a scn) aas*«. également partagés, 
naît en avoir 1 qui s'opposent au geste de 

jreçu “des centaines". M Lruman voudraient qu'il soit
. On parle d'une révision de la.,. ou encore qu il
L®5.situation coréenne par les Nationsjnp in™J^>i“”i__PSJJ.bl_a_tire ^

ce
. „U(. »--- .. y a longtemps déjà

arta h'er de recourir 1 __________ J_ ___; Les gens demandent

Un homme se noie dans la Rivière • troisr semai nés*UX f'UU"^n's d'c,!Ciaré que tas républicains ne son

des-Prairies - Un sauvetage
M. André Gagnon. 34 ans, 

noyé, hier après-midi 
vière-des-Prairies, à M 
Son père. M Majoric 
ans. a failli subir le même sort, 
en essayant de porter secours à 
son fila. Mais heureusement, il 
été rescapé 
police, Gérard
ges Ondovick,______________

La chaloupe dans laquelle le Line automobile conduite par M. P ,thur, ont

Blessée gravement

père et le fils avaient pris place i JJ-.f«n'*LL 37 ans. a 
a chaviré, non loin de leur rte-ic’ltton" « l'angle des 1

Au Congrès
Washington. 12 (AT.)

térie. tes journaux ne suffisent 
. plus a répondre au téléphone à 

troverse autour du renvoi du gé- .r*P?ndre ,4 d«a 8«ns qui veulent

s peureusement, il a „ 1 1 — i.cs ,jt..atinn .oripnnp nar 1., iqatinn,; consuue un psychiatre . Ce
par deux agents de NaCutt?" a ^ grave- renrésenUnta républicains au Con [ n^ p' de ta ?eoDse rtes : efforts f,ui l'approuvent disent, pour

■d Rougeau et Geor-™pn* ble5!<«. vars 10 h , hier soir.^rès, furieux parce que M Tru P‘ „p la IPpJ?1* t?*5 "‘“^ plupart, qu’il aurait dû poser
, de Montréal-Nord. dans un ««ident de ta circulation.!man a rappelé !e general MacAr- amenpr un« solution paciti )ge<te j, a |ongt(,m dLà 
pe dam laquelle ]« automobile conduite par M. P thur, ont parlé b-'er de recourir ,... . , Le* gens demandent presque
ils avaient nris mlare Li Parrett, 37 ans. a heurte Mme à l’eTOpenchment, procédure extra Les legislatures de plusieurs:|0.., i ajrp,— j. i«„_

meitre. 6465 est, boulevard Gouin.’tpr .et Sussex. Mme Cutton, qui.titution du président. Elle 
.. , habite à 1431. rue Mackay, a été!utilisée qu’une foia dans
Morr subite transportée d’urgence à l'hôpital l’histoire américaine, sans succès.

Mme Emile Hemming, 80 ans. a où elle souffre des fractures à Ils ont annoncé qu’ils avaient ob-

heurté Mme à l’em.pearhmeBf. procédure extra- tf* lé.gia!alur.e? .,d? P|1M8,eurs:loûâ l'adresse de leur represen- 
rues Dorches- ordinaire qui entraînerait la des- Etal* sont '"ondes de telegram- tant Congrès tes journaux ont

.................. n’a été pr^Xot''*" rpçu ‘«H^-nfie demandes detaule le «p»l« P°5« Par '• president. ?„r# que pIupart ont déc
A l'étranger

ce
. - __ .... décidé

•d'imprimer une liste complète des
jordanie. qui a caasé la mort d'un i subitement perdu la vta. au début! ta jambedmite eFau br'as" droi^tenu'du'ïéitaMl VaMrthSrVtaMU- A l’étranger, ta rtacUoiTTcata d^dm Ch^b^ da5aT«SlSÎsrjsr* " ‘fe*.-"‘•æ-’ïï'ï.m &ar ** *• » ««sr gsomtfvttr-u « «•*-* astïvîa issl'Inde ont exprime leur satisfac- niques.

84



LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 12 AVRIL 1951DEUX

Femmes françaises

J^eâ àetviceâ auxiliaiteâ 
en Indochine

Travailleuses inlassables d'une "parfaite cons­
cience professionnelle et d'un sens du devoir 
le plus élevé" Les Volontaires sociales — 
Soin méticuleux pour plier un parachute qui 
peut sauver une vie d’homme — Vie réglée de 
garnison ou vie dangereuse aux postes avancés 

(Un article inédit de Georges MAREYi

Carnet
mondain

A l'Ecole des Parents

•'Depuis IMS en Indochine, le 
personnel féminin de l'armée de 
terre partage encore, comme d 
l'avait fait pendant les oampajincs 
de Tunisie, d'Italie, de France et 
d'Allemagne, les difficultés et les 
dangers de ses frères d’armes du 
corps expéditionnaire

•'Se signalant par leur valeur, 
leur enurage et leur abnégation 
dans le travail quotidien, les 
“auxiliaires féminins de l'armée 
de lerre (les A F A T.), fières de 
leurs jeunes traditions affirmées 
et enrichies par huil années de 
guerre, sont un exemple constant 
pour les jeunes generations de 
Françaises qui les observent et les 
admirent.

“Dans tous les emplois qui leur 
sont confies, ambulancières, mfir 
mières. volontaires sociales, Iran» 
missionnistes. secrétaires, plieuses 
de parachutes, toutes font preuve 
d'une inlassable activité, d’une 
parfaite conscience professionnelle 
et du sens du devoir le plus élinc 

"Troia Légion» d'honneur, 7 mé­
dailles militaires, 22(1 croix de 
guerre et de nombreux témoigna­
ges de satisfaction leur ont clé 
décernés en récompense de leur 
bravoure et des services rendus 

“Le souvenir rie celles qui repo­
sent sur relte terre lointaine res­
tera le plus rhor à nos coeurs, en 
même temps qu'un témoignage 
des vertus de la femme française 

Tel est ! hommage que remlait 
aux A F.A T le général ( arpen 
tier, alors conunandanl en chef 
des forres armées d'K'xtréme 
Orient, dans son ordre du jour du 
14 août IPSO

Très de S.ltOlt jeunes femmes ont 
en effet servi en Indochine coin 
me auxdialres féminines ; un mil­
lier y servent actuellement.

On a besoin d'elles, lii luis, parce 
que, plus douces, plus patientes, 
plir- assidues plus intuitives, les 
femmes réussissent mieux que les 
hommes dans certains emplois in 
riispensahles. Kt puis, ne rempla 
rent elles pas des garçons qui. 
eux, peuvent aller se battre ''
POSTES VARIES

Ces emplois? Ce sont d'abord 
ceux qui dépendent du service de 
santé ambulancières, secrétaires 
médicales, infirmières. Kn Indo­

chine comme ailleurs, la place de 
la femme est au chevet de ceux 
qui souffrent Aux yeux des mala 
des et des blessés l'infirmière re­
présente un peu de cette douceur 
familiale dont ils sont si privés sur 
cette terre exotique

Les volontaires sociales : assis 
tantes, opératrices de ciqéma. ont 
une tAcne extrêmement variée 
l eur rayon, c'est le moral. “Il 
nous est arrivé a toutes IA bas, ra 
conte l une d'entre elles, de tenir 
un foyer ou une bibliothèque, ce 
qui est en général le role d’une 
assistante sociale Mais il nous dsi 
aussi souvent arrivé d'être tour A 
tour marchandes ambulantes 
d’articles rie ha/ar dans des postes 
perdus, cuisinières pour le malade 
ou le blessé à qui les petits plats 
fins font plaisir, écrivain public 
pour relui qui ne peut écrire, 
agent de liaison entre les hospita­
lisés et les validés, confidentes 
des ennuis, partenaires d'une be 
lole, hôtes d'honneur d'un bon re 
pas préparé par les soldats, coutu 
rières îles accrocs et des boutons 
manquants . ou plus tristement, 
celle qui reste auprès du mourant 
pour qu'il ne soit pas seul cl pour 
que sa mère sache qu'il ne l a pas 
clé, celle qui accompagne au rime 
tière, qui apporte des fleurs. ”

Dans le service des transmis­
sions, les A F A T sont pour la 
plupart standardistes téléphonis­
tes. Il y a aussi des spécialistes 
plus difficiles, comme la télétypie. 
Cjiianl au service d'état-major, il 
réclame des sténo dactylographes, 
des dactylos, des secrétaires, dos 
comptables, des chiffrruscs et des 
mécanographes. I.cs unes et les 
autres sont Indispensables pour as­
surer la transcription fidèle des 
ordres du commandement

(à suivre)

Partie de cartes 
à Villeray

I. Amicale N.-D du Rosaire don­
nera sa partie de cartes annuelle, 
mardi, le 17 avril, à 8h. du soir, A 
la salle N.-D du Rosaire, 7637 rue 
Boyer, min Villeray. Cordiale in­
vitation aux anciennes el à leurs 
amis.

THE-CAUSERIE
Sous la présidence d'honneur de 

M Jean Mouton, conseiller cullu-, 
rcl près l'ambassade de France etl 
Mme Mouton, aura lieu à l'hétcl. 
Windsor, dimanche le 15 avril pro-i 
chain, à 3 h 19 de l'après-midi, le 
thé-causerie annuel de la Société 
d'étude et de conférences alors 
que M. Pierre Emmanuel sera le 
conférencier Prendront place à la 
labié d'honneur: M et Mme Ernest 
Trial, le docteur Philippe Panne­
ton, Mgr Olivier Maurault, le H P. 
Clément Marie Lachance, OP. 
d’Ottawa, le R P Ceslas Forest, 
OP, M el Mme Jean Pelletier, de 
Chicoutimi, M. et Mme [.en Marion. 
d’Ottawa. M et Mme Alfred Para 
dis M et Mme Claude Choquette, 
M et Mme Redmond Roche. M et 
Mme Laurent Geliy, M et Mme 
Claude Melançon, M et Mme Eml- 
lien Brais, Mlle Marie Raymond. 
M el Mme Maurice Sainte Marie, 
M et Mme Paul L.,nglois, M et 
Mme Marcel Pasquin. M. et Mme 
André Auriet, M et Mme Georges 
Lemieux.
A JEAN BRILLANT, V.C.

Le comité social rie la suceur 
,s.ilc Jean Brillant, VC , Légion 
canadienne, invite tous les mem­
bres et leurs femmes A venir en­
tendre le brigadier Guy Gauvreau, 
D S O , FM)., et le It colonel W.-A 
Croteau, O ILE, qui seront les 
orateurs d'honneur vendredi soir 
prochain, le 13 avril. A 8h. 30, au 
mess du C.EO.C. de l'Université 
de Montréal, rue Sherbrooke est.
RECEPTION

Mme William Shanks a reçu 
quelques amis, dernièrement. Pir- 
ml les invités, mentionnons: MM. 
et Mmes Willie Tétreault, Ilor 
misdas Davignon. M. Gérard Té- 
treault, tous de St Pie. Mme Aime 
Patry el Mlle Yvette Patry, de 
Ville LaSalle, ainsi que MM. Gé­
rard Shanks et Alexandre Savarla.

Comment paxentâ et maitxei 
peuvent collaboiei au bien 

de I’enfant

Il faut l'admettre...

| — Est-il vrai que des dents in­
fectées ou souffrant d’abcès peu­
vent provoquer des troubles orga­
niques très graves sffectant la 
santé générale ?

Causerie de M Frederick W. Price — La 
"Quebec Federation of Home and School Asso­
ciations" — Un genre de films éducatifs sur 
l’enfant, qui peut rendre de grands services aux 

parents et aux maîtres

ment, la plupart des gens ne con 
çoivent vraiment qu’ils ont une 
dent infectée ou abcédée qu alors 

ique cela leur fait grand mal ou 
s'accompagne d'une fluxion, — en- 

jtraînant ou non de la fièvre. Telle
C'est par une appréciation du scolaire ait de la sympathie pour [V€,It1 .PfL 'g.

système scolaire de la province de no* associations. La Fédération'^,,.’' y ^ oui sont
Québec que M Frederick W. Prieeigroupe actuellement 105 associa- .lo.^.^rahrès chronioue
a commencé sa causerie, hier soir, fions “Home and School" dans le 1 abcis •'«" et 1 ab(*s fhron,.‘»u*

Neuvaine de réparation 
préchée par 

M. l'abbé P.-E. Saly
C’est M. l’abbé Paul-Emile Soly, 

vicaire à Sic-Claire de Tétraultvil- 
le, qui prêchera cette année, la 

- Mais oui. ce n'est que trop Neuvaine de réparation au cou_ 
vrai. Des dents infectées ou abcc- vent de Marie-Réparatrice, 
dées sont très souvent U cause boul. Mont-Royal. Elle aura lieu 
réelle des affections organiques du 22 au 30 avril, 
ies plus sérieuses. Malheureuse- Chaque soir, a 8 h., il y aura L 

■ • • - * - -- — sermon de la neuvaine et le salut
solennel sera chanté ensuite par 
les chorales d'hommes de différen 
tes paroisses.

Durant la journée, plusieurs con 
grégations, écoles et couvents fe­
ront des heures saintes dans la 
chapelle devant le Saint-Sacrement

devant les membres de l’Ecole des Québec, dont la moitié se trouve ractérisé^ar cinVsympt^meTd'fn- 
Québec. Le secrétaire^ Montréal et l'autre moitié dis-:STio^bien^él^fs: Tnè vive 

de Hull a Arvtda, de No-!rougeur. jç j enflure : de la fié- 
randa A la frontière américaine. iVr (je ia (]ouieur et ]’jmp0SSjbjij. 
te* associations comptent f,300 fa-ité absolue de se servir de la ou 
milles membres Chaque année, il ^es dents concernées. Ces indica- 
y a grand ralliement des groupes: tiens précises préviennent formel- 
a Montreal, qui consiste en deux |emenl )e patient de son mal dans 
journées delude et la "tenue des |eqUe] on reconnaît un abcès, — et 
élections pour désigner Jesjvffi- j'ofcijgent à faire immédiatement

quelque chose pour y remédier

Parents du
de la Quebec Federation of Home persée de Hull à Arvida.’de No- 
nud School Associations a remar­
qué, en effet, que notre système 
scolaire est un modèle quant au 

jtraitement qu'il accorde À la mi­
norité anglaise.

L’organisme que je représente, 
dit en substance M. Price, travaille 
en collaboration avec les écoles ciers de l'année à venir. La Férié- 
protestantes comme l'Ecole des ration publie aussi une revue heb- 
Parenls collabore avec les écoles domadaire. 
catholiques. j

La Q.F.H.S.A est un agent de| Il y o 50 ans
liaison entre les groupes de pa ! ..... . ,. ,
rents et de maîtres, entre l'école L. associations de pa­

let le foyer
Son but primordial est de faci­

liter la collaboration entre ces

rentsmaitres, continue le confé­
rencier. a pris naissance il y a 
une cinquantaine d'années, au Ca­
nada comme aux Etats-Unis. Le*, .1 ., il«\4CX V, Vr 11 l'Iilv 41 il A AJi Lu Lu KJ 111 u. A-JsZ

groupes. Nous avons bien 1 impres-|premjer groupe organisé dans le 
s,on que nos écoles sont de bonnes Québec rcmon(e à trente ans mais 
ccoles. que les professeurs sont fut Ient a s'organiser, 
de bons professeurs ma.» cela ne L.cffort eW'argent que les mem- 
suffit pas. Nous croyons qu une bres dépcnsent *dans les “Home

and School” n’ont de valeur qu'en 
raison des résultats obtenus. Ainsi

association Home and School doit 
s'intéresser à tous les problèmes 
qui touchent au bien de l’enfanCi'^p^^
mimauté’ Ls ««'emblée** dcTs ^ yûib^s^’unlieu^nartout0^
son^di* eenr^varié11 L déhm Æ ^e? 

ifannéo* compréhension des enfants.
1 année, les parents sont invites (jn Srul exemple, fl v a deux la province de Québec 
pour une visite des classes ou leurs alls ]es groupes d’associations dé-Tue Drummond, Montréal 25. est

Mais il arrive aussi que ces symp­
tômes n’existent pas ou qu’ils 
soient si légers qu’on ne puisse 
que très difficilement les recon­
naître, comme tels. Cela se pro-

exylose. J)e nombreuses personnes 
ont aussi donné leur nom pour des 
heures d'adoration’ individuelles 
pendant la joprnée.

Tous les fidèles sont invites à 
participer à cette neuvaine de ré­
paration soit en assistant à la cé­
rémonie du soir, soit en se joignant 
aux pèlerinages de la journée eu 
en venant prier individuellement.

Neuvaine à N.-D. du 
Perpétuel-Secours

à Sl Alphonse d'Youville 
La grande neuvaines de diman­

ches en l'honneur de Notre-Dame 
du Pcrpctuel-Secours commencera 

duit dans le cas de l'abcès dentai- en l'église des Pères Rédemplorls- 
re chronique, qui représente très tes, à St Alphone d'Youville, dl- 
certainement la plus dangereuse manche le 15 avril. Elle se termi- 
menace pour la santé générale. Le nera le 17 juin, fête de Notre* 
grand danger inhérent à cette j Dame ju Perpétuel Secours, 
source d infection, -—plus pcril j j es exelTices auront lieu tous 
leuse encore d être dissimulée |es dimanches soir et commence- 
ne sera cependant éliminé que par , ■ 7 h ,n , n,.hijt. „or,
de la^ien^rnsliriyHif'fa1 chose'S dialement invité à y prendre part. 
encoredM8sTble dou si le ml! est Les Personncs empêchées d'assts-
malheureusement trop gravé et' f'^Sions" muteront déno 
trop ancien, par l’extraction, si re- tl^de'ia Madnl, drP°
grettable mais alors indispensable. spes sur lautel de l;l Madone, 
de la dent abcédée. !------------ m i tm---------

sinfint* t r*> » - -i i 11 <■ rv t A U U LAC» U doolnjXd LiOilS Ut* * ^ «•«••••w.va, «av#». w v LjUIlUre.'S LG. X. )   UInou ïe professeur aui énstMrnera cld<’rcnt «ue nous a'''0"" “sei en- heureuse de repondre gratuite- ques voisines dans le d 
à leurs enfants A la scéondé réL duré la venle de ,a littérature ment, par lettre personnelle, à quais onl p|acé des avis 
m.)n on m'f. inviter .m corfé^n* comprenant les “Crime Comics’ .;toutes les questions qui lu. seron vjtrjne. Le boucher annonce: “Vo- 
cier speciabsé en pédagogie ou en U S.(.>uverneFent a été approché!50féej_/“r^ “"4 tre ration de viande, cette semai-

La Ligue d’Hyjiène dentaire de Rations et mkrOSCOpeS 
la province de Quebec Inc., 1469i r

Londres fC. P.)
» ac reponare graïuue-

Di

le

TREPOSRCE
S*

Im* & técutite de

FOURRURES
BElrir S 711

POUR L EMMAGASINAGE DE VOS FOURRURES,
FAITES ENTIERE CONFIANCE A DESJARDINS. 
LEURS 73 ANS D'EXPERIENCE ET LA HAUTE 
REPUTATION DE t EUR ETABLISSEMENT SONT 
DES GARANTIES QUI ONT F\IT LEUR PREUVE.

CDnCOURS
OUVERT A TOUTES LES PERSONNES 

QU! ENTREPOSERONT LEURS FOURRURES 
OANS LES VOUTES DE DESJARDINS
Stuli no» omployé» Uur» p«r»nt« 
nt »onf pa» admit à y prandra part,

f.e.t conditions de ce concourt, qui sont très faciles, 
sont entièrement expliquées sur une carte que nous 
t.ou.t odrtfsserotw en ?nème temps que votre t*ohcé 

d‘entreposage,

UN PRIX PAR SEMAINE
Una gagnante tara choisit chaque semaine, d'ici è la 
première semaine de l'été Chacune de ces gagnantes 
recevra en cadeau l'entreposage de ses fourrures 

pour Tannée.

GRAND PRIX FINAL
La répomt jugée la meilleure de toute» cellet que 
nou» auront reçue» d'ici t la fin de |uin méritera è 
le cliente qui Faure écrit» l'un de» prix tuiventt. i 
•on choix : uno collerette en tuperbe écureuil cana­
dien teint brun, un manteau en dot do rat ou en 

»eel Hudton de le plu» belle qualité.

i inNçol* nrsJAKniNs, rMKsintNT

JESJAMNS
SÙesmtdiHS Ç '(ûie,JàmiUt

fl70. rue-SAINT-DENIS
'Tl MAISON KSSENTIRLLKMKNT CANADIE\.NI>FR,\NVAISK

f

FIANÇAILLES

M. et Mme Philip F. Osler annnn- 
cent le* fiançailles de leur fille, 
Eve Janet, à M George-Harold
llampson. fils de M et de Mme Ro 
bcrt-H. llampson

Ÿ * -Y
On annonce ies fiançailles de

Mlle Claire I,«plante, fille de M. 
Armand Laplante. décédé, et de 
Mme Laplante, de Saint-Hyacinthe, 
au Dr Marcel Perrault, fils de M. 
et de Mme L A. Perrault de Saint- 
Hyacinthe également.

•Y -Y Y
M et Mme John-Joseph Lemieux, 

de Barachoix, Gaspé, annoncent les 
fiançailles de leur fille, Marie, à 
M Clauf' Després, fils de M Na­
poléon Dcsprés, décédé, et de Mme 
Després, de Montréal.
PHANEUF-PARENT

Au mariage de Mlle Denise Pa 
rent, fille de M. et de Mme Roger 

; Parent. d’Ahuntsic, avec M. Jean 
Pheneuf, fils de M et .de Mme 
René Phaneuf. qui a eu lieu ce ma­
lin, A 9 h. 30. en l eglise Kl-Nicolas 

jd'Ahuntsic, Mlle Suzanne Parent, 
soeur de U mariée, était dame 
d'honneur ét M. Albert Lozeau, 
garçon d'honneur. MM. Claude Pa 
rent. André Guibert et Georges 
Tlmmlns plaçaient les invités. Une 

! reception chez les parents de la 
mariée a suivi la cérémonie.
RECEPTION

Le dinn annuel de la Société 
des décorateurs - ensembliers du 
Quebec, sera tenu en l’hôtel Ritz, 
Carlton, le lundi 16 avril 1951, à 
« h 45

Les orateurs seront M. Henry 
Birks et M Emile Venne. M Cle­
veland Morgan, le professeur John 
Bland et le docteur Jean Marie 
Gauvreau seront les Invités d'hon 
neur.
PARTIE DE CARTES

Mme Oliva Chouinard est la pré- 
sidente d'honneur de la partie de 
caries que donneront les naines pa­
tronesses de l’Hospice de la Provi­
dence, de Maisonneuve, le 11 avril, 
à 2 h 30, à la salle du Jardin de 
I Enfance On mentionne parmi les 
autres Invitées Mmes Emile ('1er 
mont, René Labelle. Jules Daigle 
J M \ Riopclle. E'. Vinet. J B 
Mérineau. J. Riopclle, A Ravnault. 
W. Oorneau, H. Chieoine. P È Lan 
l'in. C. Dufresne. H Cyphiot C 
Dionne, Valère Vachon, .1 O Ran 
ne. E Chalifour, E Arcanri J 
Soucy, H Christie, J Jalbert. .1 
DeslleLs, E Sauve, P Dalpè, H 
['uval, c Mousseau. IL Poulin, A. 
Laurier. J B. Beaudoin, P. Desro 
fiers. G Seguin, W Latravcrse, J 
O Leduc. II Gingras, N Brissctlc, 
W Major, A Therrien, O. Dragon, 
A Ricard, G Bernier, E Sergcr.c 
J Domus, J O. Leduc, J Thcmons’ 
A .loyal

Petit carnet
Un deuxième fils esl ne à M et 

à Mme Jacques Mouriès. gérant 
d Air F'rance. L'enfant, né à rhô- 
pilai Royal-Victoria. porte les 
noms de François, Jean Marie,

^

Chez les gardes-malades 
de Notre-Dame

L'assemblée régulière bimen 
suelle de l’Association des gardes- 
malades diplômées de l'hôpital No­
ire-Dante aura lieu vendredi. 13 
avril, à 8h 15 p m.. à son siège 
social. 2205 rue Maisonneuve. 
Montréal Le Dr Armand Gralton 
présentera un film tourné au 
cours de ses voyages. Toutes les 
infirmières diplômées de l'hôpital 
Notre-Dame sont cordialement in­
vitées.

Lj Société de Secours aux 
Enfants Infirmes de la 
Province de Québec. Inc.
‘AVIS KST PAR IC8 PRKSFNTKS 

DONNE QVK 1a vînat rt vmtém* réunion 
•nmirllf rtr* U ScKiftf <»f 8fcours aux 
Enfant* Inflrmo» de 1a Provint* de Qué­
bec Inc «fr* tfnue 1* niArdl lor msi.j 
1W1. * 5 00 p m . fn l'hôtvl R1u-Cax1-I 
ton. Monti*ai"

* Pir ordre du Conofl! d Administra-(tlon"

Deux bouti- 
district des 
s dans leur

nion on peut inviter un c.onféren- 1?*
psTch^gu' ^fe Feirfald^ Aïf début1 par 1 entrem‘sp dc la Fédération. dcs 5ene''5f des pl|antf/et dps np. descend à 8d" (environ .10). 

Tiiniversfte el les aecnces sociales éditeurs ont fait leur possible : ?r?.ndes Per*”nr,es EU® offre, gra- L'autre annonce. “Microscopes du 
i universm et les agences sociaJcs l'emoécher d’acir Mais nous luitement, denvoyer sur simple;„ni.Vprnpm„nt ~ vendre”peuvent fournir ces conférenciers. ^1 lof8! été DaSé?:dcmand«- aux futures et aux ’_______
Parmi les fonctions de • associa-5 ‘j®3 y e.PaS8®ep nés mamans, des brochures illus- .
tion, il y a celle de créer des u"'",]ie Lhn.^ eons tr^s ^aitant de leur alimenta- Moment psychologique 
,nii... H'Sit.H,, e 1.1 en. i .réee.-er <i« résultats comme celui-ci cons-;^ rationnelle dans l'attente d'un 3

Trousseau de mariée 
qui éveille la curiosité
Paris (A.P. ) —Les chapeaux de 

Narriman Sadek, la future reine 
d’Egypte, “sont un secret de mo­
des”, a déclaré avec fermeté Mme 

! Germaine Lecompte.
La robe de mariée et les 30 ro­

bes du trousseau de la future 
: épouse du roi Farouk sont aussi 
classifiées. En fait la robe de no- 

.ces est un secret mieux gardé que 
celui du modèle 50 du nouveau 
tank français. Ce char d'assaut t 
été montré aux reporters.

Mine Germaine Lecompte, ar­
tiste en haute couture, a une cli­
entèle exclusive. Elle a été inter­
viewée au sujet de la robe de la 
mariée.

“C'est un secret, un très grand 
secret. Nous ne penserions même 
pas à vous la laisser voir”, dit-elle.

Avec un regard comme si elle 
; confiait ries secrets atomiques elle 
a dit: Tæ voile coûte plus d'un 
million de francs". Ce qui fait en­
viron $2,800.

"Si une seule ouvrière avait tra­
vaillé à la robe, ça lui aurait pris 
plus de deux ans pour la termi­
ner”. La couturière a avoué que 
quatre ouvrièrqg Avaient travaillé 
à cette robe et en avaient eu pour 

I longtemps. Elle sera terminée * 
peu près dans deux semaines. On 

; l'expédiera par avion au Caire 
avec, ni plus ni moins qu'une ar­
mée de couturières et d'aides.

En plus de cette toilette de ma­
riée, Mme Lecompte a vu au choix 

idc 30 robes, 30 paires de souliers,
! lingerie fine et accessoires.

Combien cela peut-il coûter?
I Mme Lecompte a répondu va­
guement: “des millions de francs ".

Le mariage du roi Farouk et de 
Mlle Sadek qu'il a vue pour la pre­
mière fois après ses fiançailles au 
diplomate Saki Hashem, aura lieu 
1c 6 mai, 15ème anniversaire du 
couronnement du roi.

Un porte-parole du palais a déjà 
déclaré que le roi avait donné des 
ordres pour une cérémonie simple, 
évitant la “prodigalité orientale’* 
à cause de la situation mondiale.

mités d'étude qui ont à Préparer i mm rauonneue aans i auenie o un
ries rapports pouvant intéresser la .l-Ln|„P ° in .!,m hpbp et des soins spéciaux alimen- Petham. Angleterre (C. P.
majorité des membres, rapports, 8 uons Mlr un terrain sain. itajres Pj dentaires à prendre par "Toutes les bonnes choses au

—‘ ...... 1 -i~.-i_.i- auJ[ auto Après la causerie, un film édu-:elles et à'donner à leurs enfants'de nous nous sont --------
ice ncces- e?1", “Family Circle", a illustré pour sauvegarder leur propre den-jciel”, chantaient les 
avaux. La divers états psychologiques provo- tition et assurer de bonnes dentsites è l’église du villa;

qui sont aussi destinés 
rites qui ont la compétence
saire pour étudier ces travaux._ _ .
base (te cette association c’est la gués chez les enfants par les atti- 
famille, mais des pères et desltucle-'i d®* parents ou des visiteurs 
mères qui doivent travailler avec1'"1 foyer, les divers milieux qui 
les maîtres sans leur enlever delmar<)'t®nt les jeunes pour le mieux 
leur prestige. Certaines de ces °u P°ur 1® Pit®-Ce genre de films, 
associations comptent jusqu'à 700 destinés aux adultes, traduits ou

autour 
envoyées du 
congréganis-

____ ___ 'église du village, quand une
à ces derniers. Bien donner son;partie du plafond tomba, en man- 
nom et adresse postale exacte et|quant de quelques pouces le vicat- 
complète. ae qui venait de monter en chaire.

APPRENEZ
d

CONDUIRE

LAUZON
Ztr/iv'Hÿ Setoor

Pf»1f;t;-vMi! Priléfif iitriff

membres.

Premièrq idée
(-'association a toujours préco­

nisé l'idée de l'école au service 
ides parents aussi bien que des en- 
|fants. En plus des réunions qui 
|ont lieu a l'école, on organise des 
classes d'artisanat et de métier* ]e;

présentés en français dès l'origine, 
devraient être nombreux et proje­
tés fréquemment dans les cinémas 
et les salles paroissiales.

a ^ O. B.

Là ou ül n'y a pas 
d'impôts à payer

samedi matin. Des parents vont1,, “à'Z.S:, U*V V , Iméme à l'école une ou deÜx fois HeÆ^ri, *U
me pour s'adonner à ces :de f0',85 dernQrn^nlpar semaine r__. _______  „

[travaux d’artisanat au bénéfice de 
ilcur propre foyer

Le Dr Horn de Toowoomba, un 
ancien propriétaire, Ja décrit com- 

L _ nie “une des plus belles îles delà
: Comment toutes ces activités-côte". Il dit qu'on peut vivre là, et 
peuvent-elles s organiser à l’école, [y être complètement indépendant 
comment peut-on s'arranger aveciet se suffire à soi-méme. La pêche 
le* autorités scolaires’ L'expérien-lest merveilleuse et à marée haute 
ce démontre qu'il ne faut pas trop lia mer qu'à vingt verges de la por- 

! attendre de chases, ni surtout 1rs; te d'entrée", 
attendre trop tôt. Mais je suis heu-i Et en plus de cela, tout ce qui 

iieux de dire qu’aujotird'hui la lest gagné sur File est libre de 
[collaboration est souvent complè-j l'impôt australien sur le revenu 
le. Et à Montréal même, les auto-l Le Dr Horn dit qu'il a vendu 
rites scolaires ont même fait beau- File il y a deux ans parce qu'il n’a- 
coup pour l'organisation de nou-ivait pas de patients. L’actuel pro- 
velle* associations et il ne nous ! priétaire en demande environ 
est pas indifférent que l’autorité i $18,000.

Feuilleton du “Devoir1

CADETTE ROUSSELLE
ET SES TROIS FIANCES

F»r
Yvonne Brémaud et Charlea Martinet

(Suite) “Les journaux suisses sont hon-

tj'Zliïï “Vni. sss
du jeune homme le, jolis dofgTv a‘?d dUn0nt‘die^n/'ranSers ,
d’Annie* Bore*bi et d.Vff Bhim* el avi’,rip" «isle*, domiïs 
berg.n«>sB“ffamme.<dedèntanB tou:!a.ajpp*['spa 'lp®b'^uitê ne 
tes deux marices et mères de fa ywH?
mille depuis longtemps. Des pho.;,-,,^!*j ' a uma, unp, ct8*Te<t®- 
tos. de» programmes colorié, évo-,*'^,Ldr,an* t„»t i!Ufiii*Ut*Uil do 
quaient sa vie d’étudiant N u m a ià a n, / u nhii rit,n K8 rt 
s'approcha de la norte ferêtreidan llna Photographie de Zizi et
grande ouverte el alla sur le bsl|*aa!j00ur* qu 11 avait ®PinSlê® * I* 
con. 11 ne pouvait, le jour, commer '
le soir, se rassasier de ce panora-i Voyons Comment ferais-je 
ma d'une harmonie grandiose etiP^111^. <><lu'''*,rer mon budget si j'é- 
simple à la fois, lin rideau d'ar-i^15*1® mari d,'»tt® f®mme habituée 
bres radiait les maisons proches 8 un® ,v'e fa®il®. aimable, amusan- 
et le regard, dédaignant la ville’tc-1ccll®ru®.s Pa'»®®* "non exclue", 
dissimulée derrière cet écran de|St' e J-D.N., une femme comme 
verdure, allait se poser directe- ^D® 7Azi. qui m a plu tout de sui- 
ment sur les eaux moirées du Lé-I1*' dot’ Oui, peut-être, mais le 
man. les lumières d'Evian scintil- P®r® Rousselle a trois filles et puis, 
lant dans l'ombre et les silhouet-ifoin res calculs, point de mon 
tes sombres des montagnes de Sa- mon<l® -'e ne veux compter que 
voie. A gauche, Numa devinait la 5ur mo( ®* nlon travail. Que je 
courbe du lac sers Clarens, U;Parvi®nn® lm iour 4 gagner mille 
pointe de la Dent de Jaman et lesifrancs' mettons-en même douze 
Rochers de Nave. cents, est-ce avec cela que j'offri-

. rais des voyages à Zoé, en admet
I es peupliers brulssaient douce- tant encore que j'obtienne des fu­

ment. un air vif et frais gonfla la cilités de parcours par mon tilre 
poitrine du jeune homme et dissi- de journaliste’ D'ailleurs. Ziti dis- 
pa les dernières fumées d un Vil- poSe des autos de son père, mais 
eneuve trop capiteux B se re- i>ssencc’ Et nous savons ce qu'­

tourna et sur la table de bois elle coûte maintenant. Alors, vivre 
blanc qui lui servait de bureau, il 4 pari5- 0n peut envisager l'hv- 
v[ f®Hll'®s. blanches préparées pothèse. toutefois la vie à Paris
f iv.ll -UneL <"rlSPjtlPnjd fn!îU1 n'est plus ce que tant de papillons 

Ecrire encore des diatribes sur dp „„(( s'imaginent. Comment un 
la P°',s'ê® socialiste, les faits di étranger peut-il se faire une situa- 
vers de Savièze. les reclamations üon dansKun journa,. 5ur,out s'il
d”_)iîrP î! ia5,bfXir*sG!'i ’* ne veut n cacher son origine ni 

„ . i 5 en «^fendre et jouer au Parisien 
l®[quand il est de Lausanne’ A tout 

. prendre, même ne parvenant pas à 
j,. “[J le lire, je préfère notre Ramuz ns

Arthur tZu.riîn. h",ui«« I'00*'' “Candide" vaiidois qui cul-
r»m»rarf«rnrr»«^fn3«ntÎ V tiVe SOn i«rdtn. à tant dambttieUX
cj^marade. correspondants du Jour-qui np SP réclament de leur pays
Rome Ceux-cr".,en?Hches et ce q^fqu,nd c#’ui-ci P<M,, lfur #trf
titre de correspondant était plus
honorifique que productif. I (A suivre)

EATON Heurt» d'affair», du lundi 
au vendredi f h. 30 à 
S h. 30. L» magasin far- 
m» à 1 heurt I» ,am»di

demi - 
taille

dernière” de Nicole 
Cette broutille quand il y a 
Monde, le Monde tout entier 

Numa pensa i l'Australie 
avait 
ami

16,95

tent

Les deni-toiües ont aujourd’hui l'avantage de pouvoir
choisir une robe vraiment faites pour elles. Plus d’aï 

coûteux, plus de vilûines pinces ici et là ; 
ces robes de voile rayonne manne eu noir sont confectionnées 

avec soin et bon goût per une maison réputée Vous les 
porterez dès maintenant et tout l'été. Tailles 16! 2 à 24'.;.

Signalez PL. 9211 commandes de la ville.
ROBES DEMI-TAILLES, RAYON S41, AU TROISIEME, CHEZ EATON

-‘T. EATON C?,.,,,,
ofMONTne»L,
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Aux CommunesLE NOUVEAU BUDGET ABBOTT NE PLAIT NI 
AUX UNIONS OUVRIERES NI AUX USINIERS
On peut prévoir que les unions réclameront une nouvelle hausse générale 
des salaires — Les manufacturiers se plaignent qu’on ne les ait pas traités 
avec justice — Avis contradictoires de premiers ministres provinciaux —

Que fera le détaillant?
Toronto, 12, (C.P.) — Les opi-| publié un communiqué qui affirme: lion des huiles végétales servant * frid'Tacroix 'député' libéral "d"e 
ons continuent d’être contradic- que le budget semble viser direc- la fabrication de la margarine et Québec Montmorency est interve-

auü-es substituts du beurre Une nu aujourd.hui en fonçais dans le 
teUe politique ne lui parait devoir débatJ!ur u contr61e d^s prix pour

H. Lacroix dénonce les monopoles 
et appuie l'amendement Drew
Premier député libéral à s’opposer au gouver­
nement — M. Diefenbaker critique l’attitude 

des autorités
Ottawa, 12. (D.N.C.) — M. Wtl-

nions continuent d’etre contradic- que le budgi 
toires sur le budget annoncé mar- tement à forcer lea travailleurs; autres substituts 
di par le ministre des Finances, canadiens à abaisser leur niveau
M Douglas Abbott. La Chambre 
canadienne de commerce le trouve 
pour sa part raisonnable, habile
et réaliste”. Mais tel n’est pas!le revenu.

de vie. Le C.M.T. ne se réjouit que 
d’un point : l’exemption des coti­
sations syndicales de l’impôt sur

l’avis de l’Association des manu­
facturiers non plus que des mi­
lieux ouvriers.

Le président du Conseil de di­
rection de la C. de C., M. Fred 
Cunningham, a félicité, à Mont­
réal, M. Abbott pour "son courage 
i résister aux pressions en faveur 
d’une régie des prix. Il nous faut, 
a-t-il ajouté, accepter tous des sa­
crifices accrus en ce moment”.

Mais la surtaxe sur les appa­
reils électriques d’usage domesti- 

ue retire, d’après lui, ces articlesque retire, d après lui, ces articles u*r.xmiiea nvuveuc! 
de la portée des bourses familia- entreront en production cou 
Ips nphtps mnvpnnpK. Lp hudffptirante en 1953 et en 1954.

conduire qu’à une fraude «ccrue ; d|crar»rau'iiTuit,'favorable i°la 
Mais, à Montréal, le présidentde la compagnie Chibougamau Ex- mesure et quU ®PPuler*'^ 1«

plorations, M. J. E. Ayrhart, se ---------- ------------------- -------
félicite sans ambage de l'exten­
sion de deux ans dans l'exemption 
de taxes sur les mines nouvelles

les petites et moyennes. Le budget; 
n'a fait que réduire la protection! 
économique des classes ouvrières 
au lieu de la conserver ou de

Chez l« détaillant
Entre temps, le Star de Toron-

Réunion générale de
I. . . . . . . d'histoire de
l'Amérique française

1 accroître. ‘Ce geste ne peut être [0 prévoit que le nouveau budget membres^ses amfset*aux'^ecteSr8
3^ eotr8egnp rtderurVeoabim £0un ^ augmentation V taùnio"8

Mats le president de l’Associa- ajustement des prix et salaires qui!venk au déuil. budgetV re- prochà n à la BlbîtaThèque muni-
M°n?H,dne ”nnWrêfé n°atonpr 86 Vriime “ * îfve ^ àe 2^ b* taxc ^le de Montréal,°1210Uestnrue
Holding, a soutenu de son cote,nation. ide vente qui était de 8 p.c. Mais, sherbrooke.
ne pas comprendre pourquoi Ot- Incidemment’ à Regina, le direc- pjyjjçjjrs détaillants sont d avis Tous sont chaleureusement invi- 
tawa n’a pas applique de surtaxes teur regional de Saskatchewan, ja bausse des prjx sera en réa tés aux séances de l’avant midi et 
égalés à toutes les industries et P°ur Je Congrès du jxavail. M. C.,^ de b€al!(;oup Supérieure au 2 de l’après m"di l?une à 10 h^
ce qui a pu le pousser à frapper 
telle industrie plutôt que telle 
autre.

"Nous ne pouvons pas non plus 
admettre, a-t-il dit, que l’augmen­
tation de l’impôt sur le revenu 
personnel ne s’appliquera qu’au 
1er juillet prochain quand on rend 
rétroactives au 1er janvier dernier1 
la hausse de taxes sur les cor- les opinions de deux * premiers 
porations et la suppression de dé- ministres de l’Ouest font contraste, 
préciation sur projets civils déjà Celui du Manitoba. M. Douglas

G. Palmer, a demandé aux unions 
ouvrières de cette province en 
train de négocier des contrats col­
lectifs de travail d’augmenter de 
5 cents l’heure leurs demandes de 
hausse des salaires.

Avis de premiers ministres
Parmi les autorités politiques,

m,
l’autre à 2 h. 30 p.m. Le matin, on 

explique-t-on, pourra se renseigner sur la vie de 
Le I’ll - .................

en cours.
“De même, le ministre annonce 

des réductions de droits douaniers 
qui profiteront seulement à cer­
taines contrées étrangères. Nous 
n’avons pas à encourager l’étran­
ger et le laisser envahir nos mar­
chés quand nous cherchons à pro­
duire plus pour suffire aux be­
soins de la défense.

“Notre production, nous croyons 
qu’elle doit être accrue en allon­
geant la durée de la semaine de 
travail, en augmentant le chiffre 
d« 1* main-d’oeuvre nationale et 
en remplaçant notre outillage 
vieilli”

Les fabricants d’autos ne sont 
pas plus enthousiastes. M. William 
Wrecker, président de la compa­
gnie General Motors du Canada, 
estime que le budget “punit” les 
acheteurs à qui une voiture est 
indispensable. 11 entraînera une, 
réduction des commandes qui se, 
reflétera à son tour sur l’emploi, 
selon lui. Et le vice-président et 
gérant général de la compagnie 
Studebaker du Canada, M. D. C. 
Gaskin, ajoute prévoir une hausse 
de $200 du prix des autos.

Résistance ouvrière
Par ailleurs, M. A. R. Mosher, 

président du Congrès canadien du 
travail, assure que les unions ou­
vrières ne laisseront pas servile­
ment abaisser le niveau moyen de 
vie tandis qu’on permet à l’ac­
tionnaire d’entreprises privées de 
continuer à accroître ses profits.

Campbell, *e réjouit du budget 
Abbott dans l’ensemble. “L’aug­
mentation de la taxe fédérale de 
vente nous encourage plus que 
jamais, signale-t-il. à refuser d’ap­
pliquer à notre tour une taxe pro­
vinciale du genre.”

Mais le chef du gouvernement 
C.C.F. de Saskatchewan, M. T. C. 
Douglas, exprime son désappointe­
ment' du refus fédéral d’une régie 
des prix. “Le budget, dit-il, m été 
fondé sur le principe qu’il vaut 
mieux taxer les pauvres que les 
riches, puisque les pauvres sont 
plus nombreux.”

D’Ottawa, le président du Con­
seil national de l’industrie laitiè­
re, M. J. S. Turnbull, s’irrite de

i Institut Dans l’après-midi, deux nj,i  ___ _ ,7— .........
sujets qui tiennent aux problèmes ” , 4e comP.lete . au mo-

■ - .............................. .. - - ou elle devrait servir à lut-

L’objectivité en histoire
nécessité, ses limites, sujets pré-

p.c. en question.
Il faut compter, 

avec le facteur psychologique, 
public aime à acheter à certains 
prix fixes et bien connus. Comme 
le rapporte un gérant général de 
magasin à rayons, l’acheteur est 
accoutumé à payer, par exemple.
98 cents pour tel article et accep­
tera malaisément qu’on lui en de­
mande, disons $1.08, Il est à pré­
voir que certains produits reste­
ront au prix actuel et que le dé­
taillant devra défrayer lui-même 
la différence.

Le budget Abbott a déjà entraî­
né une baisse de 10 cents à $1.00 
la livre du prix du chocolat, à la 
compagnie Laura Secord. Mais
l’effet des nouvelles taxes tardera D . ■ - - -------- -
à se faire sentir sur tous les pro-: *!®Jir0I'|Psei8nementa- s adresser à 
duits. Le commerçant a droit d'ap- UL'’ 
pliquer la hausse dès maintenant.

dement Drew, n a dénoncé lei mo­
nopoles en disant que les profits 
exagérés des grandes compagnies 
étaient l’une des principales causes 
de l’inflation qui sévit. 11 a récla­
mé un embargo sur l’exportation 
du bétail aux Etats-Unis afin de 
réduire le prix de la viande et sou­
ligné les prix exorbitants des mou­
lées imposé par le trust de la meu­
nerie que le. rapport MacGregot 
a mis à jour.

Je comprends, de dire M. La­
croix, que les gros intérêts qui con­
trôlent l’entreposage au Canada 
ont avantage à continuer la lutte 
formidable qu’ils font actuellement 
afin d’éloigner le plus possible la 
date de l’établissement des contrô­
les et cela afin dentreproser plus 
facilement et s'assurer ainsi la dis­
tribution à un prix astronomique 
en toute sécurité puisque le der­
nier budget n’a pas rétabli la taxe 
sur les excédents de bénéfices

De son côté, M. John Diefen­
baker, progressiste-conservateur, a 
déclaré que Ja loi sur les combines 
peut être “violée avec une immu-

Notant que l’expansion du com­
munisme pose un grave problème 
aux nations démocratiques et li­
bres, parce qu’il s'attaque à toutes 
les valeurs spirituelles ct déprécie 
la personne humaine, la C.T.C.C. 
fait remarquer que la guerre a 
toujours profité au communismej*0111» 
et demande au gouvernement ca- prix, 
nadien de s'en tenir prudemment;
à ses engagements internationaux.' *-■ — ; provinces, alors que les municipa-
Totts les efforts du pays doivent | u rTCC demande que Tim-sûtes verseraient 25

! financiers”
sentes par MM. Guy Frégault et 
Marcel Trudel, *t discutés par Tas- 
sistance.

Trois autres allocutions seront

coïncidence, 
qu'une "télépathie de 
lorsque les manufac-

'Ferons-nous une 3e fois
la guerre sainte !"

Le Royal 22e reçoit un fleurdelisé 
de la province

Il lui • été r«mit hier p«r U brigadier Paul 
Sauvé, miuistra de la jeunesse et du Bien-être 
social — Pour les gars du 22c qui combattront 

en Corée

turiers haussent leurs prix arbi 
trairement, simultanément et de la 
même manière dans tous les coins 

Pal"s Cependant, le gouverne- 
prononcées par M. le chanoine neJfait r>as jouer la loi qui 
Lionel Groulx et MM. Victor Bar-ia *te ■’Pdigee dans l’intention ex­
beau et F. G. Stanley, professeur presse ^e prévenir et de pénaliser 
d’histoire au Collège militaire de;ceI8e,'Ire d’offense.
Kingston. j Ce député a pris la parole au

compagnie Laura Secord. Mais . La soirée *e terminera par un ;f0lJrs déb?t <iui marquait, pour 
l’effet des nouvelles taxes tardera banquet (à 7 h.), à l’hôtel Windsor. la journée, la motion de

t,------------------- non-confiance qu a soumise le chef
de l’opposition, M. George Drew 

M. Diefenbaker a aussi demandé 
que le gouvernement fasse enquê­
te aur “la grande divergence de 
prix” qui existe entre la somme 
que reçoit le fermier pour ses pro­
duits et celle que doit verser le 
consommateur.

Finalement, le député a accusé 
le gouvernement de ne pas avoir 
pratiqué d’économies notables dans 
dans ses propres dépenses et 
d’avoir encouragé le mouvement 
inflationnaire en majorant les 
taxes de vente et en cherchant à 
conclure avec las autorités provin­
ciales des accord» fiscaux qui amè­
neront l’imposition de nouvelles

Mais la plupart ne hausseront pro­
bablement pas leurs prix sur la 
marchandise qu’ils avaient déjà en 
magasin.

Les cigarettes, où les stocks se w ru.-.j r;rin„ i d».,..renouvellent rapidement, seront taetata n'ion i Pont-Rouge
les premières atteintes, semble t- s0™**!1 Soiree organisée par la 
il. Mais il n'en sera pas de même Société Saint-Jean-Baptiste 

voir que le budget n’applique pas des vêtements ni des appareils1 
de droits accrus sur l'importa-électriques d’usage domestique.

Québec, 12 (D.N.C.) — Sous une 
pluie fine et glaciale, le drapeau 
fleurdelisé de la province a été 
remis solennellement, hier après- 
midi, en face du Parlement, au 

T P Cnnerés des métiers' a de 226 régiment. Le capitaineeAti êEïIeé m., e» .««e Louis-René Drapeau, qui s’est mé-
f- nahLr fértéra an sniet Hes rité Ia D C.M., avec agrafe, au 
le cabinet fédéral au sujet de.1- C(),jrs ^ |a deuxième grande guer-

n. est arrivé récemment* de
iretien, son conseil de direction a Fort.LewjS) repartira incessam­

ment par avion, pour aller porter 
au lieutenant-colonel Jacques Dex- 
trase, commandant du 2e bataillon 
du Royal 22e régiment, le pré­
cieux cadeau de la province, à 
notre célèbre unité eanadienne- 
franaçise. C’est dire que dans quel­
ques jours, lorsque le 2e bataillon 
du 22e Régiment s’embarquera 
pour la Corée, il apportera fière

M. Barthold MONCEAU, qui • «c 
capté pour la sixième annéo con- 
sécutiva la préaidanca générala de 
la Campagna da souscription dos 
Amis da TArt, laqualla aura Mau 

du 3 au lé mai.

Sirois, en charge de la police de la 
route. On remarquait aussi le jeu­
ne Frank Lynn Aubin, âgé de 6 
an, portant fièrement l'uniforme 
du 22e Régiment, qui agit comme 
mascotte du régiment. Il a de nom­
breux titres à cet honneur, puis­
que son père, M, Gérard Aubin, 
est un ancien du 22e et que trois 
de ses frères font partie de cette 
unité. Ce sont Gérard, actuelle­
ment à Fort Lewis, André et Fré­
déric, à Val Cartier.

La Société St-Jean-Baptiste or­
ganise, pour samedi soir, à Pont- 
Rouge, comté de Portneuf, unt 

, grande manifestation publique à la 
quelle le conférencier invité sera 
M. Gérard Filion, directeur du 
Devoir.

M. Filion a choisi comme titre taxes,
de sa conférence: “Ferons-nous1____
une troisième fois 1a guerre sain
te".

Le président local de la Société 
St-Jean-Baptiste. M. Delisle, *ou- 
hattera la bienvenue. Il y aura en­
suite programme artistique exécu­
té par le Frère Rosario, des RR. FF.
Maris tes et un groupe d'élèves, 
sous la direction du Frère Atha- 
nase qui présentera le conféren­
cier. M. Tabbé Tessier, vicaire de 
Pont-Rouge le remerciera.

Tous les citoyens de Pont-Rouge 
et des environs sont invités.

La C.T.C.C. présente aujourd'hui son 
mémoire annuel au gouvernement fédéral
Que le Canada s'en tienne prudemment à ses engagements internationaux 
—La régie des prix—L'ambassadeur au Vatican—L'impôt sur le revenu— 
Attitude déplorable du fédéral sur la question du logement — Nouveau 
plan de pension de vieillesse — Le droit d'association des employés

civils — Divers
La Confédération des travail­

leurs estholiques du Canada a pré­
senté ce matin son mémoire an­
nuel au gouvernement fédéral. 
Elle y présente le point de vue 
d'un certain nombre de Canadiens 
sur la politique externe et interne 
de leur pays et diverses demandes 
concernant la législation ouvrière 
proprement dite.

Situation internationale

Le contrôle des prix

paix et contre Texpanaion du corn-] Le logement '
munisme”.

! La C.T.C.C. déplore que le gou» 
jvernement fédéral ait rendu plua 
! sévères les règlements sur les 

La CT.C.C. regrette que le gou- prêts à l’habitation et ait aboli le 
vernement n’ait pas encore donné prêt additionnel que l’on consen-
suite à 1a requête des trois prin-............... ~"
cipales unions ouvrières du Ca­
nada en faveur du contrôle des 
prix. Elle note que ce sont les 
petits salariés qui sont le plus 
sévèrement frappés par cette né­
gligence. Elle demande enfin avec 
une insistance renouvelée au gou 
vernement: 1—Une régie des prix 
basée sur janvier 1951 2—L’ins 
titution d’un tribunal, où les ou­
vriers seront représentés, et qui 
aura juridiction pour

augmentation future

tait depuis septembre. Elle se pré­
parait à demander au fédéral d* 
coopérer avec les cités et les pro­
vinces, afin de faire disparaîtra 
l’obstacle que constitue le montant 
initial à débourser pour accéder à 
la propriété.

Ainsi la C.T.C.C. propose au 
gouvernement de partager avec lea 
municipalités et les provinces lea 
frais de prêts de $1,200 sur lei 

ji’rAipr maisons de $6,000 et moins, et da 
j„,!$80O sur les prêts de plus da 

l i $6,000, mais inférieurs à $10.000. 
Il,a contribution fédérale serait da 

Impôt aur la ravanu !3T‘Â%, de même que pour lea 
r ; provinces, alors que le:

La C.T d.C,
nmr”UtrL0im»r ÏSdJî À»» dans le seul espère que le gouvernement fédél

ivoire pre lbut de r^dulre ja consommation ;ranotre régime social.
mière et principale tâche est’ dci_r„nn.réaliser chez nous un ordre sociall*,,,^ remboeursda^ee E&g.

d’exemption

spê
al modifiera sa politique.

Pensions da viedlessa
basé sur la justice. Ainsi nous au-l„ï"s“" _______
rons plus fait pour la paix que J" it -, l-* mémoire soumet encore au
les nlns fortes .rmA.. monHo» S0 1 * $1.500 pour les céT1”les plus fortes armées du monde 

La C.T.C.C. demande encore au 
gouvernement de prendre les me­
sures nécessaires pour obtenir la 
nomination d'un ambassadeur au 
Vatican. “Le Vatican est un cen­
tre diplomatique de première Ira-

«annoPooMr1u.Ci1ir«J 80uvernemant fédéral un nouveau 
$3,000 pour les pères ^odo de pension de vteUleiie> quitaires et à

de famille. Elle demande que “les 
produits de nature capitale de­
viennent taxables, afin de changer 
un peu Tassiette de notre système 
fiscal”.

Le mémoire proposa aussi au
portance dont le Canada ne peut gouvernement de laisser aux fa- 
plus se désintéresser, s’il veut mille» la liberté de présenter leur
continuer à grandir son prestige 
auprès des -autres nations... On 
reconnaît d'ailleurs universelle­
ment Tinfluence considérable du 
Saint-Siège dans la lutte pour la

présenter 
rapport d’impôt comme celui d'un 
seul responsable on de deux (père 
et mère) selon leur plus grand 
avantage, du point de vue exemn 
tion.

la campagne de souscription de 
Notre-Dame officiellement lancée

Objectif: $7,050,000 — Elle ae poursuivre 
jusqu'au 30 avril — Son Exc. Mgr Léger préside 

le soirée inaugurale
La campagne de souscription en 

faveur de Thôpital Notre-Dame est 
officiellement lancée depuia hier 
soir. Cette campagne, qui s’ouvrira 
effectivement samedi prochain,

La cause de Me O'Meara 
prise en délibéré

L’hon. juge Hector Perrier, de 
U Cour supérieure, a pris en déli­
béré, hier, la cause de Me John 
O’Meara qui réclame $25,000 de la 
ville de Verdun pour fausse arres­
tation, alors que la police a fait

La garde d’honneur de la police 
provinciale, qui était en charge 
du drapeau tie la province, avait 
pris place i l’intérieur, dans le _
grand hall donnant sur la porte une descente ^ânrun coWté mi;compagni€S 811 servl<’e de la tiè­
de l’avenue Dufferin. Vers 3h. 50 cours de la campagne électoral» ^ense e* ^ l’expansion des régions

n . i nn m 4 r • • .. . ’ . -AJ i (11. -, JL 1 -, — — n-2.,-,4Jn--      -

Les compagnies d'assurance-vie 
refuseront foui prêt non essentiel

Toronto 12 fC.P.) — Les com [ “La tâche de combattro Tintia- 
pagnies d assurance-vie ont décidéltion est un des plus difficile» et 
de se joindre à la lutte contre Tin-Ides plus importants problèmes de 
nation en refusant à l’avenir tout;notre économie d’aujourd’hui. Les 
prêt non essentiel. ' compagnies reconnaissent qu’elles

M. G. C. Cummmg. de Winni- sont dans une situation spéciale 
peg, president de l’Association des pour collaborer â cette tâche”, 
dirigeants des compagnies cana-; 
diennes d’assurançe-vie, a déclaré i 
hier que ces compagnies faisaient! 
actuellement tout leur possible 
pour restreindre l’extension non 
nécessaire du crédit.

“On a, dit-il, restreint tout pla- ! 
cement pour besoins non essen ­
tiel afin de mettre autant qu’il 
est possible les ressources des

arriva sur la place du p: 
la garde d’honneur du Ri

arlement 
oyal 22e

ment avec lui le drapeau de la; Régiment, qui devait recevoir le 
province de Québec. ! drapeau. Elle était accompagnée

L’impressionnante cérémonie de de la fanfare régimentaire, sous_la 
la remise du drapeau s’est dérou..................ape
lée hier après-midi, è 4 h., en face 
de l’hôtel du gouvernement. Le 
brigadier Paul Sauvé, ancien com­
mandant des Fusiliers Mont-Royal, 
représentait le premier ministre. 
C’est lui qui a remis le drapeau 
au Royal 22e Régiment. Il était

La campagne des 
"Amis de l'Art" 
du 3 au T6 mai

Mlle Cécile Chabot invitée à l'a*- 
semblée préliminaire, hier
Une grande activité règne ac 

tuellcmcnt dans les bureaux des 
,vo ......Amis de TArt: on se prépare fébri-
aux placements lt,ment à la pr«>chaine campagne

direction du capitaine Edwin Bé­
langer. On remarquait parmi les 
militaires présents, outre ceux que 
nous avons déjà nommés, le lieute­
nant-colonel F. Trudeau, le major. 
Langlais, le major A. Paradis, et 
autres.

La garde d’honneur du 22e était

piunicipale d’avril 1948 * I vitales à la production, y compris
T» i,,»» p—... i îlos travaux d’utilité publiqued» 111 ? n' r rw-iiT I»F i î r*mi* 8U M101*: “Naturellement, les compagnies

tro v! !l»^r0?^ain ,cai1,se ,de qM*-! feront honneur aux placements , - - — -......—-----1—»—
ire autre» citoyen* de Verdun qui.jqui existent actuellement, mais les de souscription, qui aura heu, 
pour la même raison, réclament; nouveaux placements favoriseront cette année, du 3 au 16 mai. 
de leur ville la somme de *77,000.'plutôt les entreprises essentielles. En Prévision de cet événement,

on a tenu, hier après-midi, une as 
-semblée spéciale sous la prési­
dence conjointe de Mme Camillien 
Houde, de Mmo Ernest Triât, 
épouse du consul général da FranPointe-aux-Trembles demandera l'aide 

financière du gouvernement fédéralaccompagné de trois autres minis- sous le commandement du capitai- 
tres qui ont servi dans les forcesine Guy Favreau. En face, vint se 
armées, le* bon. Bourque, Rivard;placer la garde de la police pro-
et PoulioL Mme Paul Sauvé et le vinciale, avec le drapeau de la pro- i.,,,,major Fernand Dostie, sous-minis-ivince. ,t'ointe-aux-Tremble* ont eu leurldébit,

Les inondations récente» à

se du consul général des Pays-Sas. 
Mme Hector Perrier, présidente

durera jusqu'au M «rrU at Cast 
fixé comme objectif la tomma de
$7,050,000.

Son Exo. Mgr Paul-Emila Lé- 
««r, archevêque da Montréal, » 
présidé la réunion. Après avoir 
rendu hommage à l’hôpital Notre- 
Dame, la plus Important hôpital 
général canadien-français, ainsi 
qu’aux religieuses *t au personnel 
qui le dirigent, Mgr Léger insista 
sur la nécessite de répondre géné­
reusement à cet appel puisqu'il y 
va du bien-être des nôtres. L'ar­
chevêque bénit ensuite les diri­
geants et les auxiliaires de le cam­
pagne de souscription.

M. Camillien Houde. maire de 
Montréal, porta également la pa­
role. “Si, dit-il, la population ne 
fait pas son devoir vis-à-vis ses 
hôpitaux, elle n’y gagnera que la 
médecine d'Etat. Et par Texpérien- 
ce de» autres, on sait ce que cela 
veut dire". M, Houde rappels en­
suite que Thôpital Général va fer­
mer ses portes. “Vous êtes-vous 
demandé, dit-11, où iront les ma­
lades qui vont actuellement à la 
clinique 7 A St-Luc, à Notre-Da­
me.

Este# que ce» deux hôpitaux 
sont prête à les prendre? Non, 
Thôpital Notre-Dame n’est pis en 
mesure de répondre aux besoins 
nouveaux. Apres la campagne, elle 
le sera. C'est pourquoi le public 
doit répondre généreusement et 
délier les cordon» de a* bourse 
selon se» moyens.”

Les autres orateurs de la soirée 
ont été le Dr J.-A. Rouleau, pré­
sident du bureeu d’administration 
de Thôpital; M. Huet Massue, I.C. 
qui a présenté une étude statisti­
que magistrale de la situation hos-

accorderait une pension de $50 par 
mois aux femmes ayant atteint 
Tàge de 60 ans et aux hommci 
ayant atteint Tàge de 65, en verta 
d'un régime universel de pensions 
de vieillesse, dont ie coût serait 
défrayé aux trois cinquièmes pat 
les fédéral et aux deux cinquiè­
mes par le provincial. Cette pen­
sion serait accordée sans enquêta 
sur les moyens de subsistance.

Par ailleurs une pension addi­
tionnelle de $50 par mois serait 
versée en plus aux salariés, moyen­
nant une contribution de 2% da 
la part de ceux-ci. Les employeurs 
et le gouvernement combleraient 
la différence.

Droit d'ossocMtiM
La C.T.C.C. demanda encor* qua 

le droit d’association, même mi­
tigé, soit accordé aux fonction­
naires fédéraux, aux employés da 
l’Imprimerie nationale et aux ou­
vriers des arsenaux. Elle demanda 

ua ces groupes de citoyens aient 
roit è U négociation d’un» con­

vention collective.

Divan
La mémoira demanda anfin 

l’abolition de» restrictions pour le* 
femmes mariées dans la loi da 
Tsssursnce-chômage. Il s’opposa 
à l’entrainement militaire obliga­
toire en temps de paix et à l’en­
registrement national, (prenant 
soin de distinguer entre recense­
ment et enregistrement),

M. Gérard Picard, présidant da 
la C.T.C.C,, a présenté la délé­
gation. M. Jean Marchand, secré­
taire général, a lu le mémotr».

» -, - j .j aaisiao va X. ‘salit savEUI» Aal VIIRÏ ' K1 vw ‘ a va CX il O Ja JW V » l v/L/V/l*. , ivi.
ii^!uvîô*^*^ine dégoûts de plus gros Mlle Cécile Chabot, femme de let-!Hector Dupuis, député de Sainte-

tres et peintre, à prononcer une| Marie aux Communes; M. Aimé

Des permis de taxis 
métropolitains

irhn i i. rinminï..!»- T j . .. “ ^ P* m ire, a prononcer une 'line aux communes; m. Aime
tre'adjoint du bien-être social et A 4 heures. Thon. Paul Sauvé !ain. J!*, L* de Protection en hor- causerie sur son récent aéjour en Gendron, député de Sainte-Marie

à TAssemblée législative. Enfin, le 
président de la campagne de No­
tre-Dame, Me Bernard Couvrette, 
C.R., rappela les buts de 1* cam 
pagn# qui «ont: la construction 
d’un pavillon de 300 lits (dont la 
grande majorité sera réservée aux

de la jeunesse, un autre ancien et ceux qui l’accompagnaient sor- aTÜT de duT« du «««v* devrait s’étendre terre de France,
membre de nos forcez armées, tirent du parlement pour a»er »es l"nUnieu^^N Lsnatlto^ a avoir11 'IT',4 mi e!l fs Mme Roland Bock, du comité de
étaient au nombre de ceux qui prendre place en face de la garde fngaéré1 ^13 construction d’utimur nieds h d*u molnl, 15 réception, présenta la conféren-
assistaient à la démonstration. d'honneur du 22e, Pour la revueidpg*.„ du"™“J P1**1"-

Des allocutions ont été pronon-!de la garde, le capitaine Guy Gau- * pr c 1 “ «ménagement Les inondations de la Pointe-
cées par l’hon. Paul Stu'

pron< 
ivé et le vreau accompagnait Thon. Sauvé

lieutenant-colonel Frémont Tru- et le lieutenant-colonel Léon Lam- r’officier Commandant du Rnvil
dr- MSk-wsSA-i ss. “gae<5*i-’«. s m^gSSVtS±SSe drapeau de ta province est deau. officier commam-nt du 22e. nel Frémont Trudeau, prend ensut- 

nugmfique fieurdehse, d une L escorte présenta les armes et la jay

M. Frank Honlay propose cetta 
mesure è la Commission métro­
politain*

son képi les armes de la province 
et que sa devise est aussi celle de 
la province: “Je me souviens”. Le 
lieutenant-colonel Jacques Dextra 

, . . , se, officier commandant du 2e ba-
A sa prochaine seance, >a taillon, en route pour la Corée, 

Commission métropolitaine sera'a exprimé le désir de doter son 
saisie d’une proposition de M. uni^ d’un drapeau de la province 
Frank Hanley en vue d’etudier une L-hon. M. Maurice Duplessis s’est 
question nouvelle: celle de la rendu avec empressement à ce dé­
création de permis de taxis pourrir.
toute la région métropolitaine. Le c’est à cause de ta brillante car-

riche texture et dont les dimen- fanfare joua : “Vive la Canadien- 
sions répondent exactement aux ne", 
exigences de l’armée. » Le brigadier Paul Sauvé prit

On sait que le 22e a déjà sur a‘l°rs parole.
L'hon. M. Sauvé

Cette
provinci,

La colonel Trudeau

du drapeauprésentation
al au Royal 22e régiment

aux-Trembles sont à la fois la con­
séquence du refoulement des eaux 
d’égouts et des crues du Saint- 
Laurent. Suivant Tavis de M. Lan

cière, cette “fine fleur de ta poé 
sic canadienne."

Grâce à des bourses de» gouver­
nements français et canadien, Mlle 
Chabot fit un séjour de deux ans 
en Europe, plus particulièrement

Le deuxième bataillon du Royal 
22e régiment.
Tannée active
ÏÏTJJZr?*snffeiîédV‘u‘“b°"^ Tt franche amitié
toemise de son commandant, ?e ^ébec*n'ôtae* régiment"'* d* 
lieutenant-colonel Dextrase, mon ® N'0S camarades dif 2e* bataillon 
ancien camarade, le désir d’avoir au?a0use^If"f.dIfjra U rhonnlîfr £
ZtorSedntlaaPdétan7,wnRk^! le garder et de * f™* voir
22e régiment a déjà a son kepi jUsqU’en Corée, se sentiront, j’i

le

gelier, des crues de cette propor- à Paris. Elle y arnva le 11 novem- 
tion pourront se produire chaque bre 1948 et en revint en décera- 
année, si les brise-glace ne se pré- bre 1950.
occupent pas de rompre les embâ-i ‘‘Je reviens de cette France dont
clés. ion ne revient jamais compîèfce-

Le maire Jean Langelier a an- ?.ent avec ^ livre d’imagea”, de
C’est noncé qu’un comité s’est constitué dire, Mlle Chabot. Et pour celles

* en vue de se C1U1 1 ont entendue hier, quel livre! vue oe se M„e chabot’ ^
avec ses yeux, 
avec son âme. Elle en rap-

En vue du jamboree 
national de 
Vaudreuil

Las ecouft catholiquos da Mont­
réal tendront la main au public, 
vendredi et samedi — La maire 
Houde inaugura la quêta — 
Vingt - cinquième annivariaira 
dos scouts diocésains
A l’occasion de leur vingt-cin­

quième anniversaire de fondation, 
les scout» catholiques de Montréal 
tiendront un jamboree national 
sur leur domaine de Vaudreuil; 
ces journées auront lieu du 20 su 
28 août.

Ce ralliement causera une dé­
pense extraordinaire de $10,000 à 
nos scouts. 11 faudra donner au 
domaine de Vaudreuil les commo­
dités d’une ville de 400 habitanta, 
avec routes, service d’hygiène, hô­
pital, police, aqueduc, terrain d* 
stationnement et nlage. Le jambo­
ree aura pour thème les “Cheva­
liers de Notre-Dame”; le camp es­
saiera de rappeler le souvenir des 
pionniers de Montréal: fondateur»,

__... ■ i. , „ , premiers colons, premiers guer-
malades indigents); l’expansion desiriers, etc. D y aurait 2,500 partiel- 
services auxiliaires tels que dis-’psnts.
pensaires, salles d’opération et ' __ ,____ . ,,de rayons^, laboratoires, etc. Tes sc^ti disait

■ rmA . , personnes qui ont dront la main, vendredi et samedi 
prie part à la manifestation d'hier, de celte semaine, dans une quêta 
on remarquait les membres du publique. Hier après-midi, le maire 
clergé, les membres du bureau Houde t présidé au lancement ds 
d administration de Notre-Dame,;ce “tag day”, en présence des 
les dirigeants.et les auxiliaires de chefs diocésains. On remarquait

nous touche profondément . _ __
. „„ un g*51* sans précédent dans nos dans sa’ municipalité en vue de se ï .. -------------„ _ , -.----------------------- - ------„„ .0,„»,uu»n

H»yn. annales régimentaires. Pour nous, rendre à Ottawa pour demander £0*'tessc- M11« Chabot a regardé 1» campagne, les médecins de Thô lchez le maire: Jean-Louis Houle, 
(•i.«rrf».a.,îv .""Canadiens de langue française, ce Taide financière du gouvernement Pans avec se> vau*. *vec sonPital, les diplômées de Técole des; commissaire diocésain; Louis-Mau- 
u 2» u «Üü.itiit!™ draP*au sera toujours Temblème central pour secourir les sinistrés. coe“r. *vec son âme. Elle en rap- Kardes-malades. Le Dr J.-F. A. Ga-|riee Serre, commissaire «rfinint-

La municipalité s'attend de re-lport* dcs *»**«» sensibles, toûtitjen. député de Maisonneuve àjJean-René Lamontagne, commis-• ■ - -----*— — — ‘ **-------- nble- — —i-.-i.i -,— - - -cevoir des réclamations au mon. empreintes d'émotion et d'amour! l'Assemblée législative, assistait!saire spécial
Hou

rice Serre, commissaire adjoint;
commis- 

pour le jamboree;
tant de quelque $40.000 de la part f11*,* vécu a Pans dans une *8aJwnent * la réunion. Serge Houle, assistant-chef scout;
des victimes des inondations. familte française; elle a décou- « Paul Doyon, pianiste, avait Gaétan Lecours, louveteau à iW

Quant au perfectionnement du vprt ,p vrai visage de Paris, corn-été invité è jouer quelques pièces; pice Saint-Henri, et Rolland Ga-
premier ministre Duplessis avait,rière militaire du brigadier Paul a,.de^*„„^.5?n.. .. . ___
émis cette idée au cours de la Sauvé que le premier ministre a J,.,.; . Ruis sûr- un P*u Plua près de leur
dernière session provinciale. demandé à l’actuel ministre du se _ p, vnce ’ patrie, des amis et des choses qui

M. Hanlev a représenté que le bien-être social et de la jeunesse. .,me souviens . Il ne lui man- |eur sont cbers 
système actuel par lequel chaque de présenter le drapeau à ta garde O'13'1 que 1* drapeau de la provin- Au nom de tout le régiment,
municipalité délivre des permis de d'honneur, au nom du gouverne-ce- o . permettez-moi, M. le mintatre. de
taxis est une source d’ennuis con- ment. Le drapeau a été remis à: *-non. m. sauve declare que ta remercier ta province de Québec timiels M. Paul Saufe par une escorte province est très heureuse de se de „„ gesbe. /e suii «^ré que le

fait valoir id'anciens combattants qui font rendre au désir du heutenant-colo- R0yai 22e Régiment continuera
f ' r maintenant partie de la police pro- nol. Dextrase. Elle est confiante. COmme par le passé à lui fairei I» f païuc w >• fvulc piv- , ----- ------------------ j luiuuic par ie paase. a lui I aire «ont la r<

a W^notam vincis1*- Cette escorte était sous dit-il, de le remettre entre des honneur et à porter bien haut et menta du _____ . -
» il m»^.?ê Ia direction d“ lieutenant Renj.mains dignes de le porter. Pour à l’estime de tous, ce signe de L>au » dépassé de 15 pieds le 1,114 des Amia de '‘Art, oeuvra de 
i flî JuutVnî I Dagensis, M.B.E., de 1s sûreté proems P»t, ajouta M. Sauvé, je suis notre patriotisme et de notae aur-nfrMudî, ' --P • ”.......... ..............* ------♦

M. J,-O. Asselin a 
quelques objections i 
du projet. Il fait valoir
ment à ce sujet, que ta ^ -__. ____________ , ______........................... ..
exigerait une police métropolitaine[vinciïië*’ le lieu’tansnt T-A? Aim heureux’ d'agir comme repréien- vjvance’francaise. 
concernant la surveillance des plemïn portât ie drapeau. tant de la province et de présenter Après le discours de l’officier
taxis, ce qui n existe pas presen-! Dès 3h. 30, l’escorte de ta sûre- * mes anciens compagnons d’armes commandant du 22e Régiment, U 
tement; au surplus, la charte de té provinciale avait pris place le drapeau de 1a province. fanfare joue God Satie the King et
la Commission métropolitaine ne dana je grand hall d’entrée du par-: Le ministre du bien-être social le nouveau drapeau est solennelle- 
lui confère pas les pouvoirs que lement On remarquait parmi les et de la jeunesse remet ensuite le ment déployé 
suppose ta proposition Hanlev. dignitaires, le lieutenant-colonel drapeau au lieutenant Gérard Bé- L’hon M. Pi 

On discutera tous les aspects de i Léon Lambert, chef de la sûreté langer. ; l’accompagner

système d’égôut, il coûterait $440 - mp *<m. vrai «’euri elle a vrai- choisies, 
en 000, et la Pointe-aux-Trembles de- mc"t P^tré l’âme française. Ce 

mande à la Commission métropo- a°nt quelques-unes te ces images 
liUine de financer l’entreprise. a livrées, hier, à aon au*
proposition a été référée au sous-; rtvl* . . _ ., „
comité de finances. Comme mot de la fin, Mme Per-

L’inondation de la partie ouest jler * *ouhaité que la campagne 
de Pointe-aux-Trembles a été eau- de »°u»cription 1951 remporte un 
sée par le refoulement des égouts. RUCC,^L prKore plu,5 Kr,nd due celle 
tandis que les crues du secteur est dp l^O qui avait versé au tréoor 
sont la résultante des déborde- 1 Art la somme de

- neuve. *17.893.39. Comme on le sait, le

reau, chef du secrétariat scout.

niveau des basses eaux. Une inon- d!ffu!>ion artistl<lae ft littéraire est 
dation de cette envergure n* g'é. doc^per.sainement et mtelhgem- 

----  ment lestait pas vue depuis 1928.

Convocations

taxi métropo- provinciale à Québec, qui agissait La garde d'honneur présente les placer entre la Grande Allée et la
dier srmes et ta fanfare joue l'hymne Place du Parlement, pour recevoir 

' national O Canada. le salut

cette question du 
Utain, à une prochaine assemblée comme aide de camp dû brt 
de le Commission. Paul Sauvé et le capitaine

Paul Sauvé et ceux qui j Société St-Jean-Baptute 
accompagnent, vont ensuite se ,V -D. du Sacré-Cœur- Assemblée la section masculine est

--------.es loisirs te 1* jeunesse, et
!se résume ainsi; “EtnbeUtaeon* ta 
|vie des jeunes.”

Le président général da ta cam­
pagne est encore une fois M. Ber-! 

section (hold Mongeau. Le président de
M. René

SERVICE DE 24 hres
SUR REPARATION DE 

PLUMES — BRIQUETS — BRACELETS
OUVRAGE GARANTI

régulière ce soir, jeudi, à 8 h 30, Mongeau, et la présidente de la1 
au souseol de l'église de cette section féminine. Mme J.-A. Ha- 
paroisse, t Ville-La Salle, aelin.

ATTENTION SPÉCIALE 
- oe* commandes postales

mix spéciaux

AUX MARCHANDS

| Jÿ J. BRASSARD, prés.
2S6 EST. STE-CATRERINC 
lAKCASTER 69}$ - MONTRÉAL
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JEUDI, U AVRIL 1951

La Déclaration de Washinston

Au jour 1« jour

Vertu de l'imagination

Les ministres des affaire» étransrères des 
vingt et une républiques américaines ont 
terminé samedi une conférence de deux se­
maines par l’adoption d'une série de résolu­
tion». ("est un document de plus dans la liste 
des instruments diplomatiques qui coordon­
nent les relation» entre le» Etats-Unis et les 
pay* de l’Amérique latinei. Cette réunion, 
dite de consultation, intéresse le Canada 
d’assez près puisqu’il »’aglt du continent 
américain, mais notre pays n’y était pas re­
présenté.

Cette conférence, tenue à Washington, 
avait été convoquée par les Etats-Unis et son 
objet était d’obtenir de l’Amérique latine, 
dans les difficultés qui opposent le monde 
occidental et la Russie, une pleine et entière 
coopération, militaire et économique, avec 
les Etats-Unis et avec les Nations Unies. Les 
décisions prises ont été groupées dans un do­
cument Intitulé: Déclaration de Washington, 
et qui s’insère dans le cadre établi par la 
Charte de l'Organisation des Nations Améri­
caines et les autres accords pour la sécurité 
de l’hémisphère.

Comme tous les documents du genre, ce­
lui-ci est un compromis, complexe et nuancé, 
d’autant plus que s'il y a une politique conti­
nentale de la part de Washington, l'Améri­
que latine n'a aucune politique commune. 
Sans doute, certains réflexes devant les 
Etats-Unis sont substantiellement les mêmes 
dans les vingt république», mais les situa­
tions, les besoins, les points de vue diffèrent, 
la» Déclaration de Washington, évoque ces 
attitudes souvent divergentes.

•
Après un préambule général, le document 

se divise en quatre parties: Préparation de, 
la défense des républiques américaines et ap­
pui de l'action des Nations Unies; Coopéra­
tion militaire interaméricaine; Renforce­
ment de la sécurité intérieure et Développe­
ment économique. Ces titres évoquent les ob­
jectifs militaires de Washington, d’une part, 
et. de l'autre, les demandes d'aide de cer­
tains pays américains: mais les résolutions 
sont pleines de prudence, de termes vagues 
et de réserves plus précises, de sorte qu'il 
est difficile de prévoir les résultats qui sor­
tiront. d« là; ils peuvent être extrêmement 
modestes.

Sur le premier point, le texte est un exem­
ple parfait d’une promesse qui n’engage à 
rien. D'abord les signataires rappellent les 
attitudes de l’O.N.U. dans la guerre de Co 
rée et recommandent: 1. que chaque répu­
blique américaine examine ses ressources et 
déride quelles mesures elle peut prendre pour 
contribuer à la défense du continent et aux 
efforts de sécurité des Nations Unies; 2. que 
chaque république américaine, "sans nuire 
en rien à sa défense nationale", apporte une 
attention particulière au développement et 
au maintien, dans ses forces armées, d’élé­
ments entraînés, organisés et équipés de fa­
çon à pouvoir, “conformément A ses normes 
constitutionnelles, et dans toute la mesure 
que, selon son jugement, ses capacités per­
mettent". être disponibles rapidement, pour 
la défense de l’hémisphère et pour le service 
des Nations Unies.

Il est évident, par les réserves que nous y 
avons soulignées, que ce texte laisse la plus 
complète liberté aux signataires. L’Argenti­
ne a dit clairement que ses troupes n’existent 
que pour sa défense nationale; et dès les pre­
miers jour», l’Argentin*, le Mexique et le 
Guatemala ont combattu vigoureusement une 
résolution des Etats-Unis qui aurait engagé 
les républiques latlnea-américaines à fournir 
des troupes aux Nations Unies. Comme les dé­
légués ne pouvaient pas s’entendre sur ce 
sujet, et qu’ils voulaient tout de même pré­
senter un front uni, ils sont, tombés d’accord 
pour signer un texte qui ne les oblige à rien 
du tout.

•
Sur la défense continentale, la Déclaration 

réitère les obligations assumées déjà par la 
Charte de l'O N.A. et par les autres accords 
américains: Pacte de défense mutuelle de 
l'hémisphère, Rio de Janeiro, 15147: Conseil 
de Défense interaméricainr, Bogota, 101S. 
Dans ce cadre, les délégués recommandent

que les pays signataires orientent leurs pré­
paratifs militaires de façon à pouvoir le cas 
échéant faire face à ce» obligations: mais là 
encore intervient une réserve: "sans préju­
dice à leur propre défense individuelle et A 
leur sécurité intérieure". Ils recommandent 
de plus que le Conseil de Défense interaméri­
caine prépare des plans militaires plus éla­
borés pour la défense commune; mais ici 
également ces plans devront être soumis aux 
gouvernements intéressés pour leur “consi­
dération et décision". Donc même sur le plan 
de la défense continentale, rien de nouveau 
ni de catégorique, les instruments diplomati­
ques antérieurs comportant eux-mêmes force 
réserves et échappatoires.

La troisième partie, relative à la sécurité 
intérieure, porte uniquement sur la lutte 
contre le communisme, les activités subversi-j 
ves, les infiltrations et mouvements suscités 
par des gouvernements étrangers. Les buts 
longuement énumérés sont la défense de la 
démocratie, des droits politiques et civils, des 
libertés personnelles. Il est question de lutte 
contre "le communisme international et toute 
autre doctrine totalitaire”; il y a là sans 
doute une allusion au régime Peron, mais 
l’ambassadeur argentin a habilement laissé 
passer ce texte comme s’il n'atteignait en 
rien son pays. Tout le reste vise spécifique­
ment le communisme et en particulier le 
contrôle des frontières pour que les agents 
étrangers ne puissent circuler librement 
d’un pays à l’autre. Les mesures prévues sont 
cependant subordonnées aux dispositions 
constitutionnelles respectives des Etats si­
gnataires. •

Les problèmes économiques sont abordés 
dans la Déclaration sous l’angle de la défen­
se et par la constatation que l’un des facteurs 
qui favorisent le plus l’agression, c’est l’exis­
tence d’un trop bas niveau de vie dans plu­
sieurs pays privés des techniques modernes. 
Comme il s’agit de la lutte contre le commu­
nisme, ce point de vue est d’autant plus juste, 
notamment quant à plusieurs des pays signa­
taires.

Les délégués affirment que l’aide aux pays 
insuffisamment développés est un facteur 
essentiel à la défense de l'hémisphère. Même 
si cela reste en termes vagues et paraît 
s’adresser à tous les signataires, il est évi­
dent que les républiques latines attendent 
l’aide des Etats-Unis. C’est un élément de 
division pour l’Amérique latine, car certains 
pays qui ont de grands besoins peuvent être 
plus enclins à faire des concessions, notam­
ment sur le plan militaire où leur contribu­
tion Internationale ne peut être plus que sym­
bolique à cause de leur faiblesse économique.

Cola n’empêche pas une certaine unanimi­
té dans les appréhensions que les peuples de 
l’Amérique latine conservent à l’égard de 
ceux qu’ils nomment des Nord-Américains. 
Ces pays, qui ont peu profité de l’après-guer­
re, veulent prendre leurs précautions. En 
plus de réclamer de l’aide pour le développe­
ment de régions arriérées, ou pour de grands 
travaux publics, ils veulent éviter que ces 
entreprises soient plus profitables aux capi­
talistes des Etats-Unis qu’à leurs propres 
citoyens: et ils demandent aussi des garan­
ties de plus ou moins longue durée contre les 
risques de l’inflation, et quant à la stabilité 
de leurs exportations de matières premières 
aux Etats-Unis.

La Déclaration de Washington est donc 
assez mince comme pacte militaire. Aucun 
engagement ferme; ces pays restent comme 
groupe au diapason de leurs déclarations pla­
toniques et de leurs offres symboliques pour 
la guerre de Corée. Et sur le plan économi­
que, ils sont prudents, même quand ils de­
mandent beaucoup à Washington. Dommage 
que le Canada ne soit pas membre de l’Orga­
nisation des Nations Américaines. Notre 
pays apprendrait peut-être rie ces lactins une 
prudence, une modération, un sens de la me­
sure et des proportions qu'il a complètement 
perdus dans la course aux armements ; et sur 
le plan économique, un réalisme qui semble 

I bien loin des idées de M. Saint-Laurent sur 
le fer de l’Ungava.

Paul SAURIOL

fl paraît qu'à Moscou un film 
français — Clochemerle, pour­
quoi ne pas dire son nom ? —I 
obtient un très vif succès. On y 
voit une impitoyable et véridi­
que satire du monde capitaliste 
et bourgeois. Bien sûr, ce n’est 
pas tout à fait ce que nous y 
avons vu nous-mêmes. Ce n’est 
pas ce que Chevallier a voulu 
mettre dans son livre. Mais c’est 
ce que la critique soviétique y 
a découvert — et c’est là l'es 
sentie!.

De. l’humour le plus amène à 
la satire la plus féroce il n’y a 
qu'une différence céoqraphique. 
Celui-là consiste à se voir soi- 
même tel qu'on est, cette-ci à 
dépeiruire les autres tels qu’ils 
sont. Les techniciens de la pro-i 
pagande auraient dû depuis 
longtemps s'en apercevoir. On 
dit souvent que st les peuples 
se connaissaient mieux ils se 
détesteraient moins. Quelle «r-l

reur ! C'est parce qu'ils ont en­
core quelques illusions les uns 
sur les autres qu’ils parviennent 
i maintenir entre eux un mini­
mum de bonne entente.

Un journal américain propo­
sait il y a quelques années de 
faire circuler par les mers un 
porte-avions pacifique où l'on, 
aurait reconstitué avec amour,! 
humour et minutie la vie quo­
tidienne d’une petite ville des 
£tats • Unis Cela, pensait-on, 
vaincrait les derniers préjugés

leure p ottawa

Le
sa

Canada peut-il doubler 
population en 25 ans?

Le mémoire de le Canadian Chamber of Commerce — L’immigration des 
Etaft-Unia et le* Franeo-Americama

(par Pierre VICEANT)

Ottawa, 11
doubler sa population en 25 ans. 
Telle est U principale recomman 

.-..dation d’un mémoire aur l’immi- 
contre l Amérique. Helas. Ç «vt gration SOumis au gouvernement 
été Ut meilleur moyen de ieterlfé(jinl cet jour6 d*rniers. cette
om^i^mM^danf**!» "mblwMr reCOmmin',*tion "* V'*nt P“

d'idéalistes, mais des hommes dV-

Le Canada devrait Citoyenneté et de llmnugration. merce ? Il faut faire la part du 
Le Lanaaa aev ran Harrll e8t passé un sentiment britannique qui craint

peu inaperçu entre 1a visite du 
présidert Auriol et ta présentation 
du budget de M. Douglas Abbott.
Il mérite cependant plus qu'une 
mention distraite. Us partisans de

— J . _ .m ne a r. U,i z ? . 1-J lUVSJiOlCBs IIWIlO vlxfo llUinsIlCo V* ald * ‘.■lln,iaméri?anu’mts-ftire* de la Canadian Chamber of
Quand on fait son portrait trop ,VJV , ,
ressemblant les autres y voient ' ' n°U
une caricature. Mieux vaut lais-1
ser faire l’imagination. . ^ 4«une délégation

Bohert FtrARPiT d* u Canad,an chamber of Com- 
nooerii.ot.Anru. merce est venue soumettre ven-

(U Monde.) 'dredi dernier au ministre de la

UN S.O.S. —

Ottawa rejette la solution d'un prix 
minimum proposée par les Madelinots 

et ne suggère rien pour la remplacer
Par Pierre LAPORTE

la montée de la population fran- 
çaiae et qui est prêt aux mesures 
désespérées pour sauvegarder la 
suprématie anglaise au Canada. 
Us membres de la délégation qui 

lUmmiorfitinn à outrance n’ont évi^est allée rencontrer M. Harris 
Hessrmé ouisau ils'comprenaient MM. Thomas Oak-demment pa. désarmé puisqu',Is comprenaient , nomas oak-

proposent^ que^ l'objectifi^de «notre ley. R ^ Meech, J.L. Carson, C.
politique soit depo débitantsU au1 Toronto. Comment les partisans de
rrsÆiTn duart de .jêcle ^r^t

et quils ont réussi a faire mar­
cher un organisme aussi influent 
que 1* Canadian Chamber of Com­
merce.

Bien invraisemblable
U Canada peut-il doubler sa

ropulation en 25 ans? Cela parait 
ien invraisemblable à la lumière 
de l’expérience passée. La popu­

lation n’a pas doublé au cours des 
trente dernières années. En atten­
dant le résultat du recensement 
de cette année, on peut présumer 
que la population du pays est 
d’environ 14,000,000 d’âmes alors 
qu'elle était de 8,787,941 en 1921 :

On connaît ta misère des Medelinets : Ils gegnent si peu 
d'argent qu'ils songent tous plus eu moins à ebendonner le 
pèche. Encore une fois, ils s'adressent eux outorités fédé­
rales et provinciales. Ils demandent cinq choses: une prime 
sur leurs beteeux de pécha, un système d’assurance pour 
leurs agrès de pèches, l'établissement d'un prix minimum 
pour le poisson, le gel du prix des articles de pèche, l'éligi- 
billlé des pécheurs è l'assurance chômage. Les deux premiè­
res demandes s'adressent è Québec, les trois eutres, è Ottawa.

le prix du poiaaon continue de

constituent cette puissante fédéra­
tion ? f’robablement en faisant mi­
roiter la perspective d'une main- 
d'oeuvre abondante qui permet­
trait aux employeurs d’abaisser les 
salaires, en faisant en même temps 
miroiter la perspective d’un vaste 
marché intérieur qui pourrait 
absorber la production croissante 
de notre industrie.

Les Britanniques 
Pour atteindre cet objectif de 

15.000.000 d'habitants d'ici 25 ans, 
quels sont les moyens suggérés par 
la Canadian Chamber of Commer­
ce? Pour faciliter la venue des 
Anglais, les délégués ont suggéré

cela ne représente donc quune qUe je gouvernement canadien in- 
augmentation de 1 ordre de 60 tervienne à Londres pour faire re-
pour cent. Notre population n'a 
pas doublé non plus pendant les 
vingt années qui se sont écoulées 
de 1901 à 1921: elle n’est passée

s'avilir lentement. Le Madelinot 1111? de 5,371315 a 8,787.941. ce 
n’a pas ce qu’il faut pour acheter t)UI représente^ encore une aug- 
une barque, un moteur. II s’adres- mel?tation de 1 ordre de 63 pour

M. H. Langlxlt
Les Madelinots seront proba­

blement mieux reçus au premier 
endroit qu’à l'autre. Le passé jus­
tifie leurs espoirs et leurs crain­
tes. Jusqu’à l'arrivée de M. Hor- 
misdas Langlais comme député, les 
Iles de la Madeleine n’avaient à 
peu près rien reçu du gouverne­
ment provincial. C’était une terre 
ignorée. Les lies n'était pas re­
liées entre elles, les routes étaient 
inexistantes ou impraticables, il

se au gouvernement, qui a les cent- 
moyens, lui.

Il lui demande de plus d’organi 
ser un système quelconque d’assu­
rance qui lui permette de protéger 
cette barque si dispendieuse, ces 
cages à homard qui coûtent de 
plus en plus cher, tous ces agrès 
qu'il achète en s’endettant et qu’il 
est exposé à perdre à la première 
tempête.

Le gouvernement provincial a 
dépensé des cental nee de milliers 
de dollars pour refaire un visage 

plus tard, nouvelles élections. M. RjVf, ™°d®r"e aax Iles de la Ma- 
Langlais reprend la lutte et est “«• H voudra sans doute en 
élu Depuis S a travaillé d’arrache- d£P*ns« quelques mill ers d’au- 
pied. Nous avons énuméré hier *res P°ur a|der les Madelinots tout

poser tans danger jusqu'au mo­
ment de la vente.
~M. Langlais s'est présenté pour 
la première fois aux élections de 
1935 C’était un parfait inconnu, 
un étranger. Il a été battu. Mais il 
avait eu le temps de visiter les 
lies, de connaître les besoins, de 
s'attacher aux Madelinots. Un an

lâcher les restrictions monétaires 
qui s’appliquent aux immigrants. 
Ils ont encore suggéré que le Ca­
nada prenne les moyens de pro­
longer l’existence de l’organisa­
tion internationale des réfugiés ou 
pour susciter la fondation d’un au­
tre organisme semblable pour fa­
ciliter la venue des réfugiés.

Immigration américain*
La Canadian Chamaer of Com-

H était certainement plus facile 
de doubler rapidement la popula­
tion au début du siècle qu'aujour- 
d’hui. Les régions inhabitées à, , ,
mettre en valeur étaient presque merce ne semb.e cependant pas 
illimitées puisqu'elles compre-j ^vaincue que cela soit suffisant 
naient la quasi-totalité des pro-l^8 principale suggestion au minis- 
vinces des Prairies sans parler tre v6 1 immigration, c est d attirer 
d'étendues immenses dans les au- j6? immigrants des Etats-Unis en 
très provinces. La natalité cana- faisant de la publicité dans le pays 
dienne était beaucoup plus élevée voisin e},. en ^ rouvrant les bu-
qu'aujourd’hui. Et l’on n'a pas reaux d'immigration fermés en
réussi à doubler la population en 1930. Elle souligne le fait que le 
25 ans. problème du transport ne se pose

La situation n’est sans doute pas Pas dans le cas des immigrants qui 
la même en 1951 qu’en 1901.; i;icnn®nt des Etats-Unis comme 
L’émigration aux Etats-Unis n’est dans le cas de ceux qui viennent 
plus comparable à ce quelle était; de 1 Europe. .... .
alors. Par contre, les régions à ,, ,,res e " volr 51 ‘e mmistere de 
coloniser du point de vue agricole Harris va donner suite a cette 
sont maintenant relativement res- suggestion. Dans 1 affirmative, il 
treintes et ne comprennent plus f?udra que les Canadiens français 
guère que le centre de la Colom- s organisent pour obtenir leur 
bie, la Rivière-à-la-Paix, le nord;9uote-Part de cette nouvelle im-

inexisiame. «q. un* partie de ses oeuvres là-bas. simplement à vivre.
- y,ava™ Efhif. H.nènni nuisse fl a falt de l’archipel des Iles de Et 0M„
écoles minables, et rien qui pm se||(| Made]e|ne une gellie grande lie
pe.r^ „ a^.eMln mi de l’entre- 611 rellant lei ilots entre eux et en En 1944' 'es PêclteUrs se sont 
rer leur production u e iconstruisant une route carrossable.1 adressés au ministre fédérai des

_________ __________ _____ Les entrepôts frigorifiques d’Au- pêcheries pour obtenir un prix mi-—, — ------------------------ , — ____ . -, „ . . . . .
jrigny et de l’Etang-du-Nord sontjnimum pour le produit de leur pê- ontarien et le nord-ouest québé-:mlf>ratlon- H importe de faire res­

susciter parmi nos abonnés, nonjdç s(!s oeuvres et s'imposaient de-!che. On leur a opposé une fin de cois. Et la plupart des étendues Pecte^ e1ILt<lut et Par*3Ut le prin-
seulement du Manitoba et de la Sas- puis longtemps. Cette année le gou- non-recevoir. Ce n’est pas là la colonisables, contrairement aux ,,|Pe de 1 équilibré entre les divers

„,Jme dans les vemement fait autre chose. Il a; solution, a-t-on répondu. H serait Prairies, ne peuvent être conqm- frouPe!’1 ethniques qui composent
garanti les prêta qui seront faitslinutile de commencer une politi-ses qu'au prix d’un pénible dé- la population canadienne,
à des pécheurs par certaines cor- que de soutien des prix qui n’en (richement qui a de qùoi rebuter: 1 0UF ce 9111 est de 1 immigration 
poratiena reconnues. finirait plus lies immigrants. Les découvertes!flir<JPeenne'nous ^vons °“tei?u <fu,*

Toutes choses appréciables, qui Réponse curieuse. Surtout ve-jmmières et l’essor industriel du;^s m-5 sur le mè-
étaient nécessaires. Mais elles ne nant d’un gouvernement qui dé- Canada ne pourront indéfiniment <jue tes Angla s et qu ils
mettent pas d’argent dans les po- pensera cette année $65.000,000 rie;absorber des centaines de ulrïifait Actuellement
dies du pêcheur. Il a beau «voiri l’argent des contribuables. - des! ouv,r/erf du; seraient fournis 
des routes, un hôpital, des écoles.'Madelinots comme des autres, —multanément par 
cela ne le tire pas de sa misère.

katchemn, mais 
provinces éloignées, telles celles 
de la Colombie-Canadienne et d« 
Québec — dans chacune desquelles 
nous comptons quelque cinq cents 
abonnés. Les témoignages d’encou­
ragement qui nous sont venus de 

lia vieille province en particulier 
nous ont touché et honoré. Quant n’augmente pas ses revenus ou ne

, . ' , diminue pas ses dépenses. Cela ne
awr Canadiens français des deux ](l ^ pas non plus * rabn des

! provinces des Prairies, ils n’ont accidents qui arrivent parfois à ses 
pas manqué de souligner clans outils de pécheur.
leurs lettres l'opportunité de notre 

! compagne, surtout à un moment 
de notre histoire oii la manie de 

'd’anglicisation semble s'accentua 
à un rythme inquiétant.

Heureuse constatation
La Liberté constate que sa cam­

pagne ne suscite point dans les 
milieux anglais d'opposition palpa­
ble Jamais peut-être, dit-elle, de­
puis cinquante ans avons-nous ren­
contré une sympathie aussi réelle 
chez les Anglo-Saxons qu’aujour- 
d'hui.

Du reste, voici longtemps qu’on 
l'a dit — et combien de fois, de­
puis plus de cinquante ans, M 
Bnurassa l'a-t-il, pour sa part, ré-

Il demande donc au gouverne­
ment provincial de l'aider à ache­
ter sa barque par un octroi. Ce 
n'est peut-être pas une solution, le 
principe de l’affaire est peut-être 
discutable, mais c’est nécessaire. 
C'est nécessaire parce qu'Ottawa

nouT faire oublier 'aux” ' 0roduc na,urel de la'population et l’im-f.n Grande-Bretagne^ Si l’immigra-
feùn de blé de l’Ouest auePïe mi- mlSr*,ion L'objectif de 30,000,000 tlon des Etats-Lms devait s orgam- 
içuis ue oie ue i yuesi que le nu | nî„„____ ser, il faudra sonner aux Franco-

Américains.
Rapatriement

Parmi les bureaux qui ont été

nistre de l’agriculture, JL £m«| d'habitants d’ici vingt-cinq ans ap- “V! faudra songer allx Franca- 
J. Gardiner, s’est fait rouler dans, P.afa,t donc comme un ideal de 
son contrat de blé avec les An-j vlsljnnalre,<in.1 8 bien peu de chan- 
glais. Et ce n’est pas tout. L’Ouest,ice de se réaliser.
pour diverses raisons, — réduction, 
des emblavures, travaux d’irriga­
tion, etc, a reçu des centaines de

Motifs probables
Comment se fait-il qu’il ait été

fermés en 1930. il se trouvait des 
bureaux de rapatriement en Nou­
velle-Angleterre. Il ne saurait être

ne fait pas tout son devoir et quel ment quelques centaines de mil­
liers de dollars, — quelques mil­
lions par année tout au plus, — 
et on leur répond: “Là n’est pas 
la solution”. Veut-on nous faire 
croire que^ la solution c’est celle 
qu’a adoptée Ottawa : laisser les 
prix diminuer graduellement !

Ottawa manque d’argent ? Pas 
pour l’Ouest assurément. Ni pour 
la guerre. On pourrait lui rappe 
1er aussi la phrase du premier mi­
nistre de Terre-Neuve, M. Small­
wood, à la conférence fiscale de

ment fédéral. L’Est n’a rien reçu de la Canadian Chamber of Com- 
de tel.

Les Iles de la Jladcleine récla-

temps, rapidement accéléré) par 
une maison qui pourrait accommo­
der, croyons nous, quelque six ou 
sept cents élèves.

Et voici que ce collège est à son 
tour devenu Insuffisant et qu’on se 
prépare à élever, entre Shawim- 
gan et Grand-Mère (il n’y a que 
quelques milles de distance entie 
les deux villes) un nouveau collè­
ge.

Les dons pour la Corée
Des équipes de propagandistes 

parcourent la Roumanie pous re­
cueillir des dons pour la Corée 
(surtout des vêtements). A la de­
mande des organisations commu­
nistes féminines (l’Union des fem­
mes démocrates roumaines) un 
certain nombre de citoyens parti­
cipent au travail “volontaire'’ 
d'emballage des effets ainsi re­
cueillis. Selon leur qualité les vê­
tement* sont répartis en deux ca-

pété? — les Anglais respectent;

millions de dollars du gouverne- formulé par les hommes d’affaires SH53?'0!! rapatriement aujour- 
— • — ■ 1 • ■ - ■■ — dhui. Depuis un quart de siècle,

l’émigration du Québec vers la 
Nouvelle-Angleterre a été à peu 
près nulle. Aujourd'hui les Franco- 
Américains de la jeune génération 
sont tous nés aux Etats-Unis et 
leurs aînés y sont établis de façon 
permanente depuis fort longtemps.

S'il ne saurait être question de 
rapatriement, cela ne signifie pas 
que nous ne puissions attirer vers 
le Canada des Franco-Américains. 
Pendant que le Canada connaît un 
formidable essor industriel, la 
Nouvelle-Angleterre voit une par­
tie des industries qui ont fait sa 
prospérité dans le passé déména­
ger pour se rapprocher des sour­
ces de matières premières. Il se 
trouverait sans aucun doute des 
ouvriers Franco-Américains qui 
pourraient améliorer leur sort en

décembre dernier : “N’y a-t-il pas .. , , . . .
quelque chose d'ironique à ce que!L8®rles: '*s *ffets très usages 1 
le Canada... contribue des centai- 30"' empaquetés avec du matériel 
nés de millions de dollars à Mn de propagande — lettres et appels '

Et naturellement, à côté de CoKsI^uj venant s'établir au Canada et que

ceux qui savent se tenir debout. |matsons d'enseignement secondai- ^ de ’seconder un m-oarammé en bon état sont emballés sans ma-nous serions heureux d’accueillir 
Mais ils méprisent les lâcheurs, re, se multiplient écoles primaires!
Ont-Ils tellement tort?

Il y i cinqiunte ans
La ville de Shawinigan se pré 

pare à célébrer «on cinquantenaire.

BLOCS-NOTES
Tragique bilan

Un* dépêche d* Pegenc* Reuter, en det* du 9 avril, 
dit que, d'eprèe des sources du Vatican, environ 11,000 
prêtres et religieux cithollauet ont été exécutés, empri­
sonnés au exilés, depuis le deuxième Grand* Guerre, dens 
les pays situés derrière le Rideau d* fer.

Tregiqu* blten, qui évoque d'Innombrebles scènes d'hor- 
reur, mais ne dit point rétendue, I* virulence savent*, 
festuc* tense* d* le campagne mené* dens ces régions 
esntr* l'Eglise d* Rom*.

Cer. si les sectelres ne reculent point, è l'occasion, 
devant les exécutions, l'emprisonnement et l'exil. Ils ne tien­
nent point è faire des martyrs.

Ils sevent trop qu* 1* vleitl* pa ranees, ils ont prétendu imposer 
rot* des témoins des premières aux populations qu’ils tiennent 
perséentioni reste toujours vraie sous leur coup* l’atroce caricature 
et qu* le sanp des martyrs est une d’un Souverain Pontile, allié des 
semence de chrétiens. puissance* d’argent, des gouverne-

Aussi ont Ils fait porter le gros "'«’<» impérialistes et fauteurs de 
de leurs effort* sur d'»utres points, guerres 

II* ont entrepris de vider d* jj* ne reculent point devint l'uti- 
l'esprit chrétien les générations ij5Jtion du terrorisme, mai* il* veu- 
qui grandissent. Ils ont organisé |fn( surtout s’empirer des âmes et 
de* mouvement schismatiques »ftn, df,s volontés, 
si possible, d* désorganiser l’Egli „s syltématMJuemf„t crganl. 
sc par 1 intérieur la p|us formjdabi(, |a piu* pU||.

Il* n’ont rien épargné pour rui santé campagne de propagande que 
ner le prestige et, partant, l'auto- |-pn ajt probablement encore vue 
rité du Pape Partout où nous le pouvons.

Exploitant tous les préjugés, opposons au mensonge la vérité 
toutes les passion*, toutes les igno- Dressons dcvsnt les toutes 1* fi­

el académies, sans compter les 
écoles spéciilisées.

Beaudry Leman
Le grand Ingénieur et ærand 

Le Pet-oir publiait mardi, préct- homme d'affaires qui vient de dis- 
sément, le programme des fêtes | paraître devait se faire une joie 
qui commémoreront cet annlver-! d'assister aux fêtes prochaines, car 
saire. (M. Beaudry Leman fut l’un des

L’histoire de cette ville, dont 1* pionniers de Shawinigan, son p-e- 
population atteint aujourd’hui les niier maire, en fait, après l’érec- 
trente mille âmes, ou presque, est '-ion de cette région en municipali- 
ëtonninte. | té distincte.

A la fin du siècle dernier, 11 y! C’est lui qui pilota, à travers les 
avait, où se déploie aujourd’hui la.travaux de la nouvelle ville, tel 

jelté nouvelle, deux ou trois mai- journaliste de notre connaissance, 
sons, dont celle du gardien des qui a gardé de cette rencontre le 
:estarades. plus agréable souvenir. Car M. Le-

C’est 4a mise en valeur indu*-im,n n'#,lit P** simplement un m- 
trielle de. chutes Shawinigan, l’ex Kfnieur très compétent, mais, p.r 
ploitation de l’énergie électrique dM*us '* marché, un homme char 
qu'elles produisent, qui sont au m,nt ** d une extrême obligeance.
principe de son extraordinaire pro- n *v*“ f,lt * 1,,n3‘i‘t“ «««oR’

que de Lille se* premières études 
de génie, et c'était une joie queUn fait, plus que tout autr*

Ipeut-être, souligne le rapide déve­
loppement, en ce dernier 

! siècle.

de l'entendre exposer en un fran-

pr°flramme1 “/e Propagande et expédiés Parmi nous.
(Suite à la page cinq) en U.R.S.S. (S.P.C ) ' Pierr* VIGEANT

L’ACTUALITE

Sur un presage
J’ai fait le badaud comme les moins facile. C’est moins facile quand la France est tombée, 

autres, dimanche, dit Cambronne. d'oublier les geôles où pourrissent nS'm’ont rappelé 1939 Cette 
Et meme un peu plus que le, au-à côté de, criminels le, prtson- an^e.Ià> a rm dult deux évi, 
très. Jm brandi de petits dra 'mers politiques, les minais d'hier, nernent*
peaux. J’ai crié: VIVE LA FR AN- Max, les fanatismes français sostL roi d’Angleterre nouTa" rendu 
C£„ , , , , l eavers des amours malheureuse,Jvlsl(e ; c-eMt ^ premléTe ^

Il note cela en bougonnant. Avec 11 faut etre capable de grand d'un TOt d AngleUrre au Cnnaiin, 
un non parc.!, on bougonne tou- amour pour brûler aussi longtemps PuL à l’automne le Canada est 
jours un peu. Mais il est vrai,-de haine. Et j’ai oublié les légère-, entré en guerre à la suite de l’An- 
Cambronne. S il a crié Vive la tés française,, les niaiseries qu'ils'gieterre 
France, c'est qu'il veut qu'elle vi- nous exportent, leurs chanteurs de
re, qu’il lui reste attaché par tou- charmes, moins bêtes que les na- Cette fois, grogne Cambronne, 
tes ses fibres .. vet, d’Hollywood. j°n nous envoie, non une majesté,

'ai oublié les saletés de la Al_______ ...___. ' . mais l'un de ces roitelets éphémè-
polifique française, dit Cambron­
ne. Ça n’est pas difficile. Quel

Alors, continue-t-il, car il
n’est pas question 
son monologue, alors

res dont les républiques ornent»*■ . ■ wwrr ►*- u I r tSrtA l SU UC O UI 'Sè. ' ' w

i’ai .b,"Pre!t«ur faite. Cette année, 1951, au 
;ai cné Vive ________ .____.... ...pays n’a pas ses saleté, politiques’ „ ^ 7rriiré^. ,a l*

T.?"-»

gure vraie d* Celui qui parle tou­
jours en père, qui confond dans un 
même amour tous les peuples et 
toutes les races.

Jamaia plu* qu’à l’heure actuelle, 
le Pape n i paru grand et presque 
surhumain.

Energique campagne
Nous avons plus d’une fois déjà 

signalé la magnifique campagne 
qu* mène, en répétant la vieille 
formule de l'archevêque de Saint- 
Boniface, 1* vénérable Mgr Béli­
veau: Si nous roulons du français, 
c’est à nous d’en mettre, la Liberté 
de Winnipeg.

Notre confrère, et nous tomme* 
heureux de faire écho à ce bulle­
tin de victoire, m réjouit du suc­
cès qu'obtient cette lutte.

berté et 1* Patriote depuis le début 
de janrier connaif. disait il dans 
son numéro du 30 mars, un rén- 
toble succès. Noms n’en roulons : 
d’autre preure que l'extraordinaire : 
enthousiasme qu elle continue de

saletés politiques de la Eranee, V,'e Canada, demi- 'ais parf,U’ CfU V* de ,0i’ d*n* q«Mnd nous rirons plongés dans d?aM avo,r !a,r f°“- «me Aunol;
aem' ........ - - --------------------------- l”,n dun sourire officiel i - Alors, Cambronne T

nce

îê' dë 'la'rfiîon du 'sainLMaü- ^Un voc*huUire *u<«u*,!le» nitres. qmnd les Amérteaiwî’"'V<n‘n d’un sourire officiel,
Le. WRhtem. U deuxlè !I'°n dans le riennent de téléviser quelques uns Pa,,a,t Ut venture presi-.

temps, le détail des travaux. denttell*.. Alors c’est tout. J'ai te su­
ms ville, par âge, de note* provin ' T' u” " , ^ leuTt P«t,M >*crets, quand tes perstition des presaoei Je n’aime'ce. et même du pay,. . grandi len- , AJoutona alors d** d..Bntanniques font de leur -*2?
lament. Ce n'est ou'en 1860 ou’on *n*Ue *"*""!* lul pro<t“ue' ivoc '« ’ Saleté pour 'IPiolt«- f* "> «'meus, je

justice, les hommsges, que cet saleté, j'aime mieux les saleté, n a,m* P0-’ qu’on tire eur mon
pas qu’un corbeau vole sur ma 
gauche, ni qu'un chat noir trover-

y établi, en d ancienne, cernes homm( qi)i ^ fon{tjon „ beau-franches que tes saleté, eoumm- Motion. Voyez-vous, j’ai réussi à £ A" ’,e.."a"u ‘'S
............................... - 1 i- *«------- j— — --î. " des dieux politiques. Le Canadadésaffectées, un premier et modes- coup fréquenté le* milieux anglais!ses. J'aime mieux un corps net fronce dan* ce petit nom-

... , .. i uv suuitiau pou ar cw qu«r i on
nées plus tard, on remplaçait c.t lle ]e ^p,». d-^HorlU. 
ancêtre par une nouvelle maUtu- 0n vu d>n( d„ ^ripdM dif ,mp,cfab„.
tion qui pouvait recevoir quelque , . _M s ificlle», s exprimer sans gêna *ur moins mauvais.

des sujets brûlants, R grogne tmsjnun
Très courtois. 11 n'éteit point ts demande où il t'a.

deux cent cinquante élèves.
Détruit par un incendie, ce nou 

veau collège a été remplacé (le midg 
progrèa de la villa s'était, antral

cfl.p, «ouilM u. ho»»:*”'-1- (• "««• f
w* „ m."—**- J.

Je n avais pas d’amire-pensée.
Et je me liais ils m’ont plongé dans le ma- Cambronne st retient. Il ne dit 

lais* avec leurs déclaration, atian- 1304 Ie m01 lu’il a sur tes lèvres —

O. H.
— J’ai oublié tes fanatismes tiques, leur battage antineutralis- l€ mot de Cambronne. 

I français, dit Cambronne. Et c’est te, leurs rappels de 1939 et 1940
CANDID!
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Arbitrage de» pompier»

La cité de Montréal commence sa 
contre-preuve ' ' le tribunal

Le* offre* de la Cité — Témoignage du direc­
teur Raymond Paré — Affirmé* fort contacté* 

du quartier-maitre Lefebvre
Me Herman Primeau, procureur 

de U Cité, à l'arbitrage du diffé­
rend de celle-ci avec l’Association 
de ses pompiers, a commencé hier 
sa contre-preuve. Il a tout d’abord 
précisé les offres de la Cité:

Solaires
La Cité offre aux membres de 

l’Association un boni de vie chère 
de $9 par semaine à compter du 
1er décembre 1950 Ce boni de­
meurera fixe jusqu’au 30 novem­
bre 1951. Au début du mois de 
février 1952, ce boni sera rajusté 
rétroactivement au 1er décembre 
1951 en prenant pour base l’indi­
ce officiel du coût de la vie au 
Canada (août 1939 = 100) pour 
ledit mois de décembre 1951 et 
tel que compilé au début du mois 
de février 1952.

Pour chaque point d’augmenta­
tion dans l’indice officiel du coût 
de la vie au Canada (août 1939 
=*■ 100), au-dessus de 169, ce boni 
sera alors augmenté de $0.40 par 
semaine.

Pour chaque point de diminu­
tion dans l’indice officiel du coût 
de la vie au Canada (août 1939 
= 100), au-dessous de 167 et ce 
jusqu’à concurrence de 160, ledit 
boni sera diminué de $0.40 par se­
maine.

Toutefois, pour chaque point de 
diminution dans l’indice officiel! 
du coût de la vie au Canada (août 
1939 = 100), au-dessus de 160, le 
boni sera diminué de $0.25 par 
semaine, vu qu’il a été constitué 
sur cette base, jusqu’à ce niveau 
de l’indice

Positions vocantes

Dans le cas de position laissée 
vacante par suite de la mise à la 
retraite d’un employé, et tempo­
rairement occupée par ue employé 
d’un grade inférieur, la Cité offre 
de payer le salaire attaché à la 
fonction à quiconque l'occupera é 
compter de la “trentième” jour­
née.

Une position est vacante au 
sens de ce paragraphe quand le( 
nom de l’employé mis à la retrai-j 
te est rayé de la liste de paie.

Quand une vacance se produit à 
la suite du décès, de la démission 
ou de l’enrôlement d'un employé, 
le salaire attaché à la position se­
rait payé à celui qui l’occuperait 
à compter de la ‘soixantième” 
journée.

des pompiarj coûteraient à la cité 
de Montréal 1a somme de $9.232. 
164, pour la durée du contrat en 
question. Comme cet affirmé fut 
fortement contredit et mis en dou­
te, la Cité et 1a partie syndicale 

jont toutes deux remis à la pro­
chaine séance d’en discuter, afin 
d’avoir le loisir de l'étudier.

M. R.-E. Psré. directeur du ser­
vice des incendies de la cité de 
Montréal, est venu ensuite dans la 
boite pour y donner son opinion 
sur diverses demandes mineures 
des pompiers, concernant le nom 
des cadets-pompiers, les prérogati­
ves des capitaines agissant comme 
chef de district, et sur les libertés 
d’échange d'heure de travail entre 
pompiers de même grade. Le di­
recteur Paré a précisé sur deman­
de qu’il n'avait aucune objection 
à voir ses pompiers obtenir de 
meilleurs salaires et des heures de 
travail moins longues, si on lui 
fournissait l’argent et les hommes 
nécessaires.

40 pays représentés au congrès 
'du Jeune Commerce

Réception municipale 

à des journalistes
Le 7 juin, la ville de Montréal 

offrira une réception aux délégués 
de la Canadian Weekly .Veiospapcr 

! Association réunis alors en con­
grès dans la métropole.

Sir JOHN MacDONALD qui fut ta 
premier ministre du Canada est un 
fils qui a fait grand honneur à ta 
ville natale, Kingston, en Ontario. 
En conséquence on lui a élevé cette 
statue, qui est située à l'entrée du 
parc municipal. Sir John fut élevé 
é Kingston et pratique le droit 
avant de se lancer dent la politi­
que. A le Chambre det Communal, 

jil reprétentait le comté de King­
ston. (Photo C.P.)

AUTOUR DU MONDE

Témoignages
Me Herman Primeau fit ensuite 

appel au quartier-maître L.-A. Le­
febvre. Celui-ci avait fait des cal­
culs selon lesquels les demandes

Avis de décès
LEMAN. — A Outremont, le 9 

avril 1951, à l’àge de 73 ans, est; 
décédé Beaudry Leman, président 
du conseil d’administration de la; 
Banque Canadienne Nationale,: 
époux de Caroline Béique. Les fu­
nérailles auront lieu le vendredi, 
13 avril. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, no 597 Chemin de 
la Côte-Ste-Catherine, à 8 h. 45, 
pour se rendre à l’église Saint-Ger­
main d’Outremont, où le service 
sera célébré à 9 h. et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

MARTEL. — A Verdun, le 10 
avril 1951. à Tige de 65 ans, est 
décédé Ludovic Martel, époux de 
Lucienne Laberge, demeurant au 
numéro 223 Willibrord. Les funé-i 
railles auront lieu vendredi, le 13 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons funéraires L. Thériault 
Enr’g, no 512 avenue de l’Eglise, 
à 7 hrs 45. pour se rendre à l’égli­
se Notre-Dame des Sept-Douleurs 
où le service sera célébré à 8 h. 
Et de là à Sainte-Brigide d’Iber­
ville, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

4CHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Pafrie 
Fleuriste

lé* est, Ste-Csthenne
LlTralson partout directe- * 

ment de notre serre- C.H.L.P.
chaude 12 h 25

PL. 17*é-17*7 it h. M

10% d'ascompla 
aux communautés religiautes.

Résidence 
pour dames 
et messieurs
S Située dint quartier 

feshloneble
S Repet servit à vetre chambre, 

ou suite
# Genre exclutif à Mentréel
# Bell d'un en eu plut.

Pour informations : CA. 1895

(suite de la première page)
c’est un supplice exaspérant, n 
nous faut de formidables efforts 
de volonté pour ne pas sortir et 
aller respirer un peu d’oxygène. 
Mais nous briserions une des lois 
élémentaires de l’hospitalité bé­
douine. En principe, nous ne pou­
vons quitter la tente avant que le 
n.cître nous signifie que la visite 
a as s 07 duré et que nous pouvons 
nous en all-r.

Le feu, c’est tout d’abord pour 
honorer le visiteur et pour faire 
le café inévitable. Très bien cons­
truit, il s’allume d’un seul coup, 
comme si on l’avait préalablement 
arrosé d’essence, bous la tente 
sombre, de la joie éclairant les 
visages...

Fatalisme
La conversation n’est pas très 

animée puisque nos hôtes ne par­
lent que l’arabe. Tout doit passer 
par notre ami, qui manque de ver­
ve. Peu importe. Nous sommes 
heureux d’être ici. Les Bédouins 
de la tente sont heureux de nous 
avoir au milieu d’eux. Peu impor­
te la conversation.

Avec une discrétion qui pour­
rait en montrer aux musulmans 
plus "civilisés” des pays voisins, 
les gens du village viennent nous 
vr!r à tour de rôle. Les malades, 
h n sûr, veulent profiter de no­
tre passage: dans leur esprit, tous 
les étrangers sont des médecins. 
En l’occurrence, c’est à moitié 
vrai! Et c’est Jean qui se charge 
de faire dire "Aaa...” aux vieilles 
femmes (en bédouin, naturelle­
ment) et de prescrire des aspiri­
nes.

L’interprète nous traduit une 
conversation entre un jeune hom­
me et une vieille qui se plaint de 
douleurs ici et là...

— Je suis très malade, dit la 
vieille.

-Sais-tu quelle est la maladie,! 
vieille? lui demande le jeune hom­
me.

— Non.
— Tu es trop vieille. Tu devrais 

être morte.
Et la vieille acquiesce en riant. 

Tout le monde rit. Ce qui pourrait 
nous sembler une réflexion cruelle 
e»t pour les Bédouins une chose 
tout à fait naturelle. Les musul-| 
mans n’ont pas peur de la mort, 
comme la plupart des chrétiens. 
Ils l’acceptent d’avance avec une 
soumission édifiante. Soumission 
ou fatalisme.

L’intérieur de la tente respire 
la plus grande pauvreté. Le seul 
luxe sont lea tapis, d’ailleurs usés, 
et sur lesquels on voit se prome­
ner divers insectes charmants, 
dont les punaises.

Un plat d'indulgencet
Le dénuement d’une famille bé­

douine est une chose Inimaginable.
| Aussi grand que ion hospitalité. 
Après le café, on noua offre du 

Tait chaud qu’on a envoyé traire 
pour nous. C’est tout ce qu’on a: 
on le donne joyeusement. Et cela 
nous touche et nous émeut.

Les femmes bédouines ne sont 
pas voilées et nous admirons à 
l’aise leur beauté sauvage et sé­
duisante, leur peau ambrée, leurs, 
yeux noirs et brillants et magnifi­
ques. Les hommes ont également 
des traits d’une extrême finesse, 
un port noble, des manières de 
grand seigneur féodal. Les bébés 
sont emmaillotés et ficelés comme 
des colis, un peu à la manière des 
Indiens du Canada Cela ae trans­
porte mieux pendant les perpé­
tuels déménagements.

Nous voudrions partir, n y a 
déjà pluaieurs heures que nous 
sommes dans la tente, ne disant 
à peu près rien, les jambes en­
gourdies. Le plus délicatement 
possible, nous manifestons le désir 
de prendre congé de nos amis. 
Rien à faire. Dans la tente voisine, 
les femmes sont en train de pré­

parer un repas pour leurs hôtes.
Ça sera prêt dans une demi- 

heure ou une heure ou plus... Le 
temps ne compte pas chez les Bé­
douins, oisifs magnifiques. Mais 
comment refuser à ces gens à la 
fois si pauvres et si hospitaliers?

On apporte les plats. Le princi­
pal est rempli de lait caillé re­
couvert d’une croûte jaunâtre. Or, 
la seule chose au monde pour la­
quelle j’ai une certaine répulsion, 
c’est précisément le lait caillé. Et 
je pense que je suis sur le point 
de gagner quelques indulgences...

N. B. — On rejoint les deux 
voyageurs par courrier aérien à : 
Poste restante, Salzbourg, Autri­
che, Europe.

Montreal sera l’hôte de plus de 
800 délègues venant rie tous les 
coins du globe pour prendre part 
au 6e Congrès International des 
Jeunes Chambres, qui aura lieu du 
27 mat au 1er juin prochain. On a 
confié l’organisation de ce congrès 
à la Chambre de Commerce des 
Jeunes du district de Montréal 
gui, en collaboration avec le 
Young Men’s Section of the Mont­
real Board of Trade, accomplit un 
travail gigantesque pour faire de 
cet événement un succès sans 
égal.

L an dernier cette convention 
était tenue à Manille. Philippines, 
et on avait chargé la délégation du 
Canada d’inviter les membres du 
Jeune Commerce International à 
Montréal pour leur prochain con­
grès.

Les adhésions sont fort encoura­
geantes et. à date, plusieurs pays 
nous ont assuré de feuir partici 
pation. Des lettres nous parvenant 
d’Australie indiquent qu’environ 
une douzaine de délégués s’inscri 
ront et nous savons également que 
la Nouvelle-Zélande déléguera 5 
représentants Les Philippines, qui: 
étaient les hôtes de La Jeune 
Chambre Internationale l’an dcr-‘ 
nier, nous ont informés qu’un 
groupe de plus de 25 membres 
nous visitera. Le Japon mènic a 
accepté de participer à cet impor­
tant congrès; on sait que le mou 
vcment des Jeunes Chambres est 
tout jeune au Japon et que ce pays 
n’a encore pris part à aucun con­
grès de ce genre. Toutefois, on 
nous a expédié les enregistre 
ments de dix de leurs membres 
De toutes les parties du monde, 
nous recevons des réponses affir­
matives. La Grèce, la Belgique. 
l’Autriche, le Portugal, le Brésil, 
les Indes, bref, nous pouvons 
compter sur des délégations de 
près de 40 pays différents.

C’est dire que le mouvement des 
Jeunes Chambres est répandu à 
travers le monde entier et que son 
prestige n’est plus à faire. Nom 
bre de délégués profiteront de 
leur séjour au Canada pour établir 
de solides relations commerciales 
avec plusieurs compagnies cana­
diennes et il y a lieu de croire que 
beaucoup de nos compatriotes bé 
néficieront de ces «(Vantages. L’or­
ganisation de ce eongrès interna­
tional a été confiée à Me Raymond 
Daoust, 2e vice-président de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
du district de Montréal, qui ne né­
gligera rien pour faire connaître 
davantage le Canada français et la 
métropole du pays aux visiteurs 
attendus en mai prochain Maurice 
Côté, secrétaire général du comité

Les salaires des 
juges augmentés 
de 20 pour cent ?

__________ ____________ qu’un Ottawa. 12 tC.P.) — Le mints-
travail de géant doit être abattu tre de la Justice, M Garson, a pris 
pour réussir pleinement cet évé- des mesures, mardi, pour qu’une 
nement d’importance et il fait ap- augmentation de salaire de 20'r 
pel à tous les collaborateurs de la soit accordée à tous les jugea ca- 
Jeunc Chambre qui voudraient y nadiens, exception faite des juges 
participer de s'inscrire sans délai de la Cour suprême du Canada 
en communiquant avec lui à MA. Il » déposé au feuilleton de la 
8673 Chambre un avis de projet de loi

Montreal métropole du Canada en vue de majorer les salaires des 
et deuxième ville française duljuges pour la deuxième fois en 20 
monde se doit d’accueillir chaude-,ans La dernière augmentation ar­
ment les quelque 800 délégués qui cordee remonte à 1946; les juges 
v séjourneront du 27 mai au 1er de la Cour suprême ont toutefois 
juin prochain obtenu une hausse de traitement
-------  mm'-»- m--------------- T'an dernier.

F. < . ■ ■ Les autres amendements se
. J. lunningnam loue i'’»'«‘nt 'p» suivants:

. . _ ... I ]. Porter le nombre des juges deg COUraae OC D, Abbott ^ 1 our suprême du Quebec rie 41i» uvui Ub v. MWWVM 1 4H ceilx (1e la Cour d ontario de
Ereri J Cunningham, président 1? à 19. 

du conseil exécutif de la Chambre 2. Rajuster les pensions des ju- 
canadienne de Commerce, a décla- gos et celles accordées à leurs 
ré qu’il espérait que tous les hom veuves. Dans une entrevue. M 
mes d'affaires sauront reconnaître Garson a signalé que ce change- 
et respecter le courage qu'a mon- ment serait de peu d'importance 
tré le ministre des finances, Dou- et qu'il ne sera pas de grande en- 
glas Abbott, en résistant aux rie vergure. Il a également ajouté 
mandes d’imposition des contrôles, qu'il n'insisterait pas sur ce point 

- — à la Chambre.
Les juges qui bénéficieraient de 

ces augmentations et rajustements; 
comprendraient ceux qui siègent 
dans les cours de comtés, les juges 

'des cours en cassation et les juges 
des cours supérieures des provin- 

d'aide économique visant < des )ces,
prnrinees du Canada dont la situa-, jtn jug^ de comté reçoit actuel- 
(ion économique est peut-être au-Mt lenient $6.666 par année: un juge 
désespérée ?" . de la Cour supérieure, $12,000, et

Ottawa repousse le principe du un jufje fhef d’une province, 
prix de soutien; fort bien. Qu’il $13300 
trouve alors une autre solution et. ' ’ _ . _
en attendant, qu’il empêche les 
Madelinots de crever de misère. ;

La deuxième demande des pé­
cheurs concerne une régie des 
prix. Le gouvernement fédéral: 
vient de ce prononcer là-dessus. ^ _
M, Howc, à la suite de la Chambre du Canada, section de Québec, par 
de comme ce canadienne et des u volx de son secrétaire, lient à 
grands intérêts financiers du ( a- féliciter rt remercier l'Action ca 
nada, a dit non Et c’est non. Les tronque, qui, à l’occasion du pas 
prix vont continuer de monter. sagp de M. Aurlol à Québec, ar- 
au\ lies de la Madeleine commé morait au côté du drapeau français 
ailleurs. let québécois le diagonal blanc.

Le problème de ra5surance-chô-;r0Uoe à feuille d’érable verte, 
mage, le troisième dont parle la jflle adresse également ses féli 
requête, est peut-être plus corn- citations et remerciements à la di 
plexe. Le gouvernement fédéral rection du Petit séminaire de Qtté 
l'a résolu pour les bûcherons et les bec, qui déployait à l’entrée mê- 
débardeurs 11 pourrait aussi le me do cetto institution lo projet 
faire pour les pêcheurs, s’il le soumis par la Ligue du drapeau 
voulait. |national. Fait à remarquer, c’est à

M Saint-Laurent caresse. parait-;cei endroit que M. Auriol fit son 
il, un rêve très cher: établir d'un entrée pour se rendre à la salle 
bout à l’autre du Canada un stan- des promotions où il reçut un doc- 
dard de vie uniforme. Il se trouve torat de l'Université Laval 
justement que les Iles de la Made- Une maison de commerce de la 
leine sont à un bout du Canada vieille capitale arborait aussi cet 
Il pourrait peut-être commencer tmblème : il s'agit du "Salon de 
par JJ- | fourrure Medard Guay, coin d Ar

'genson et St-Joseph.

La gare Viger fermera ses 
bureaux le ter juin

La fermeture de 1s gare Viger 
aura lieu le 1er juin prochain; à 
oette date le Pacifique Canadien 
discontinuera son service de trains 
de voyageurs, entre le Viger et la 
gare Jean-Talon.

A cette fin, 1s compagnie de 
chemin de fer s'adressait à la 
Commission de transports, ces 
jours-ci; la Ville de Montréal n'op­
posera pas d’objection car elle 
s est engagée par convention à li­
bérer le CPR dp l'obligation de 
maintenir un service de convois 

jè la gare Viger. En retour, la mu­
nicipalité acquiert l’hôtel Viger 
pour la somme nominale de $1. 
L’hôtcJ lui-même sera converti en 
bureaux municipaux et servira de 
seconde annexe à l’hôtel de ville

La Ville et le Pacifique Cana­
dien se trouvent à rompre d'un 
commun accord une convention 
datant de 1905. par laquelle la 
compagnie «’engageait à maintenir 
un terminus de voyageurs à la pla­
ce Viger et cela pendant une pé-

inode de quatre-vingt-dix-neuf ans.
Toutefois, la compagnie conser­

vera sa cour à marchandises et 
's’engage à continuer l’entretien du 
pont de la rue Notre Dame, entre 
la rue Lacroix et un point situé 
a l’est de la rue Montcalm.

D'autre part, la compagnie fera 
enlever à ses frais les voies et au- 

;tre matériel ferroviaire se trou- 
Aant aur la lisière de terre conti- 
'gtte à la gare et à l’hôtel Viger, 
que la Cité acquiert en même 
temps que ceux-ci.

Un mur séparera la propriété du 
;C.P R. et celle de la Ville

l.» fermeture de la gare Vigor 
comme terminus des voyageurs 
par chemins de fer venant de l’est 
et du nord de la province consti­
tuera un événement historique; la 
date du 1er iuin marquera l'aban­
don d'un vieux site ferroviaire.

| C’est de la gare Dalhousie, prédé- 
oesseur de la gare Viger, que par­
tit en Vannée 1886 le premier 
train transcontinental reliant l’est 

Idu pays à l'ouest.

Ottawa rejette la 
solution d'un prix...
(suite de la page quatre)

Le diagonal déployé 
au passage de 

M. Auriol à Québec
La Ligue «lu drapeau national 

ada,

Aujourd'hui comme toujours, 
la qualité prime tout...

THÉ
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Pyltone contre hémorroïdes
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Dé fense civile
Aide* dè« maintenant la Croix- 
Rouge à s’organiser, à entraîner ses 
auxiliaires et à se préparer active­
ment à secourir, le cas échéant, ceux 
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FAIRE DAVANTAGE

1 — Donnez par
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sur douze moi».
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comptant,
•t... le plut 
possible.

11$ FftINCIFAlfS OEUVRCS 
DE LA CROIX-ROUGE 

Service gratuit de 
transfusion de sang. 
Avant-postes médicaux et 

cliniques mobiles.
Aide aux anciens combattants.

Natation, sécurité 
aquatique et eufres cours. 

Secours aux sinistrés. 
Défense civile.

OUARTtnS GENERAUX DC U CAMPAGNCt

2035, rue GUY — Tél. : WEiliegtoe 7301

'i'

46
6792^8
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! ANNE MAYRAND

RADIO 1 en récital de piano 
à Saint-Laurent

Disques récents

Anne Mayrand. pianiste virluo-J ---------------- par Albin RIVARD-----------------
.... .... e» soirée, à l’Auditorium du collè-L’buriUra ptuirunmra raeiophnnlqaai noua «t lournl o»r laa poataa ua- ^f, Saint-I.aurent

armai at rat aujrt t 4aa chanjamrnta Va Varaltr* miaula daat aoaa aa puuvaaa Son programme est très varié.
iKn première partie figureront les 

tantr rompt#. pièces suivantes : Srmate en la\

CFCF-MOk. CBF-490k. CKACflOb- CIAOAOM.

JEUDI» 12 AVRIL

1.00 PM.
cer Yv*a rtntrét id«. 
CBM-Varlitte
CKAC*Comm«nt a'écrit.., 
CKVL-Pr. Bradlnc.
C J A. D'N ou 
OFUF-HéténiKlf. 
CHLP-Nnu?«lle«. 
é.15 PM.
C B F • Had t o - J oum*l.
CBM UacIIo-Journal 
CK AO • Dl tM-mal. 
r?K VL*Prirada 
CJ AD- Ballrooœ. 
CIILP-Ohanaon».
6.30 P.M.
CBF'L’actuailté.
OHM -Ooumnan t«ilr«a. 
CKAC-Forum daa •porté 
CKVL NoutfllAé. 
CFOr-Nmivailaa. 
CHIsP-Namtr# «t B*rn...
6.45 P.M.
CBF-Bn dînant.
CBM lUwhldé.
CK AOQou?«lléé Aé... 
CFCF-Bporté.
7.00 P.M.
CTBF On Jiofîumé «t.. 
CBM Hunahlna Boolatf. 
CKAC-HxjaaJr#.
CK VL Parada <H lé... 
OJ AD -Nou miléé. 
crop-. Bot 11 ah
OHIaP-H^ur* Oraorju#
7.15 P.M
OBF-MétTapo«é.
CKAC-T.'onola Paul.
CK Vt.-OhAzuKmn«ttflfl. 
OJAD-Dow Award 
OFOF-Jar.il BrnltH.
7.30 P.M.
CB F l 4» muré d« vniata. 
OBM-K«dio Oartooné. 
<7KAC-<.Solatia at R.(land 
CR VI, -Radio-Oaaatta 
OJAD-ülhow Tima far,-
gFXIF-Olub 15

LiP-Mmura •rraoqva».

SO I R11
7.4S P.M.
CBM-ClUsén Forum. 
CKAC-La clMtnaon da .. 
OKVL-Bplrlar du coin. 
CJAp-flparU.
OFOF'Maka mina nvualc 
8 00 P.M.
OBF-Minimal# 
OKAC-Fauh à m iAMMi. 
OKVL-La PaMlon d Otï... 
C.lAD*Johm»y Dollar. 
OFOF* Burna OhuekWB... 
OHI#P-8tudlo d'art.
8.15 P.M.
CJAD-Hh^w Tlan#.
8.30 P.M.
OHF-Coupi d« clairon. 
OBM-Arth <pjdfr«y. 
CKAC Orohéétra.
C.IAD-O Fléld Show. 
OFVF-Oruaa Section.
9.00 P.M.
UHF Théâtrt Fowl. 
CBM-John and J\*df. 
OKAC-Is« petit bai. 
CKVL-BtowMi <:« demain
OJAD-Fun Parade. 
OPDF-OxBlé Ac Arrtét.
9.30 P.M,
CBM-Wayne and flttiutéi 
OKAC-Moment mualoal 
ÜKVL-' Ia Mer**.
OJAD-Harold Peary Sh.,. 
OFCV-MJI.L. Playorffé.
10.00 P.M 
OBF-NouféUéé.
CBM Radio-Journal 
CKAC-Huapenae. ICBS» 
CKVlr-IJlaîîoura politique 
OJADNouvelleé 
CP'CTF-Déegan's Diary. 
CKLP-Mti la nuit.
10.15 P.M.
CHF-Politique provin...
CBM-Revue d'aotUAilMk
OK VL-Parte Swln*.
OJ AD-150 Queatto* 
CFOF-Isomeaome CM

Symphonie sur un chant montagnard français"
1 __ ... -, c»tt. tymphonit, qui #s» I# mtillturt o#uvr» d# Vincent d'Indy,
nièces suivantes1 1 ^ eomp<,r,# un# important# parti# da piano, tant *tra toutafola un con-

t ; Mrto- Ro,«rt Casadasu. a .nraaiatré catta brillant, composition surMlMWkJtl;'. Sr,oJ, U«»wnA, op !0 S?^l'„C,*'e'Ct|li M "•”'Y"k

* •»........m>.îxk:
Goorgo Waldon, Isa "Variation» aymphoniqu#»" do César Franck. La 
réunion do cas daux oauvrta act tout è fait appropriés, non aoulo- 
mont parc# quo dans Isa daux cas la piano ti»nt un rélo important é 
cété da l'orchaatra, mais da plus parcs qua Isa daux compositions 
mettant on roliaf la principe cycliqua.

jouée; Première Ballade op. 23 
no I el fantaisie op. 40 de Cho­
pin. Dans la deuxième partie du 
programme des oeuvres de compo­
siteurs modernes français : de Sé- 
vérac. I.e jour de foire, au Mas; 
de Poulenc, Novelette no 2. de Da­
rius Miihaud, Sorocaba: Satidod«»|Frânck( utilise la formule chère 
do Brazil. \ ces oeuvres françai* à son maître, c« principe cyclique 
scs .suivront des pieces de compo- selon lequel les différents mouve- 
siteurs espagnols : Cordoba d’Abe- rnents d’une oeuvre sont unis par 
ni7,; Co esera.^ de Joaquin Rodrigo, Un lien thématique. Ici, le titre 
et M Vito de Manuel Infante. Ces même de la symphonie fait allu- 
prèces seront jouées en premiè- sion à ce thème central, mélodie 
res auditions a Montréal.

Morio Duschesnes el­
les maîtres anciens

10.30 P.M.
CBF RAcItAi •cm’oij.i 
cbm - Eventide.
CKAO-Le moulin «lee 
CKVL-Dvrrnlére édition.
CJ AD-Nouvel! te 
CFCF-Cad You Ton.^
CHLP-BulleUn.
10.45 P.M.
ITHI^P-Ken Drtffin.
OKAO-Nou» inter 
CKYL-Ptrl* Bwlnc.
OJAD-Muelc far You.
OFCF- Lfweeame o«J.
11.00 P.M.

CJBP-Adeclo.
CBM-Len Haoklne* Draft
oîtvu-oîîTdl i#*maTlaaioe.uv.r?s d« «abrieli. Scheidt, Fres-
UJ AD-«porta Fin Al 
OFCF-Nouv et eporte
11.15 P.M.
CHIaP-C’AbArel dAoeAOt.
CKAC-MélodM.
CJ AD- Freinte.
CPCP-SérénAde 
(TBF-Fln des» émlMitooli
11.30 P.M.
mF-Mue de deuee.
'7TVM-Winnipeg Otmiia 
OKAC-Orcheetre 
OKVL-Nou?*Uee.
CJAD-Frélud* to .
CHLP-C'Aberel dansent 
MINUIT
OBF-Fin des émle...
CBM -Noustilts.
CKAC-Journel perlé 
CKVL-Mldnlts et the 
CJAD-nouv, et ferai..
CFCF-Nouv«illee et fin 
C'HLP-Nuuv. et fin
12.30 A.M.
OKAO-Orohsetre.
1.00 A.M.
OKAO-Jounuü D#rU.

D'Indy, élève et

Mario Duschesnes a choisi des 
euvres de fia

cobaldi, Bach et Telemann pour 
l’émission de musique de chambre 
de vendredi, à 1 Oh. 30 du soir.

Kn plus de M Duschesnes, flû­
tiste, on entendra Mildred Good­
man, violoniste, Arthur Romano, 
hautboïste, et John Newmark, pia 
niste.

De Giovanni Gabrieli, on entend l ai|tcur 
dra une .S’onnte pour flûte, baut-|bougresse de la montagne. 
bois, violon et piano. L’ensemble! Le* Variations symphoniques, 
jouera ensuite Canzone per sonore <le Franck, sont trop peu connues, 
pour hautbois, violon et piano, de <'ar l’oeuvre est très belle. Il s'agit 
Girolamo Fescobaldi, compositeur d'une série de variations sur deux 
italien qui fut titulaire des orguesAprès une introduction

empruntée à une chanson populai­
re que le compositeur entendit 
dans les montagnes du Vivarais. 
Les trois mouvements de la sym­
phonie sont basés sur ce chant.

Dans le premier mouvement cc 
thème est exposé comme une len­
te mélodie agreste ; au début du 
deuxième mouvement, le piano en 
donne une variante qui devient 
plus loin une fanfare des cors. Le 
troisième mouvement s’ouvre par 
une transformation nouvelle du 
chant montagnard, cette fois joué 
par le piano et la harpe : ce finale 
est vigoureux, trépidant, selon 

lui-méme il exprime

disciple de ne Ormandy. Des coupures ont été 
effectuées dans la partie orches­
trale du premier mouvement, et 
d'autres dans le troisième mouve­
ment portent seulement sur des 
répétitions, de sorte que toute la 
musique du violon est li, ce qui 
est bien le principal.

Celte oeuvre d'une grande vir­
tuosité est aussi d’une extraordi­
naire richesse mélodique. Les deux 
thèmes du premier mouvement 
sont justement célèbres. Dans 
l’Adagio, l’instrument solo expose 
la prière d'un prisonnier, duo en­
tre une corde et les trois autres.
Le Rondo final, dont le thème est 
splendide, abonde en doubles no­
tes. M. Francescatti donne de cet- , . rhii*,.te oeuvre difficile une exécution ni*; «rJn. X.. 
brillante, notamment dans le
troisième mouvement qui multi wJ.’ cuo,r
plie les difficultés pour le soliste ; r ® Enfants / de Jule* Super
dans le premier mouvement, n* **r* pal pr***nt* *u
joue la cadence écrite par Ottakar , , .fjpycik Eli# t excuse auprès des eme-

Sur l’autre face du disque, M. î'u0r‘°!î 
Francescatti joue le Concerto .le '?pr*vu,V iiu’l!'*!’
violon no 3, en si mineur, opus 6’l,iP f*P6re

avec l’Orchestre 5U |1* ne lui tiendront pes rigueur

James 
STEWART 

ËREÈV -J08E;PH,NEm,LL
PARKING'^ a raffic he

t&reR

DARNFLl’ BOÏER ^RFÎ 
RENNIE SMITH f (PARKING

PNOA CMACtH

FRANÇOISE ROSSf ^V~
JAWfSAWfl 
tsuAitutE / HA Ê à AC 

mioiüvsFHoer MmlfikCJecquet Hélien et ton orchestre que l'on a applaudi à le scène, Il y a 
quelques mois, et qui revient è l'écran du Saint-Denis dans la comédie 

musicale "pICALLE-SAINT-GERMAIN-DES-FRES", dès samedi.

"Le voleur d'enfants" 
n'aura pas lieu

Gagnants du concours 
de musique d'Ottawa
Eleanor Kenney, soprano; Anges j 

Doucet, soprano; Madeleine Ma-1 
rios, contralto; Stanley Waters, té-j 
nor, et Howard Parkes, ténor, i 
tous de Montréal, ont remporté les 
honneurs du concours de chant au 
Festival de musique qui avait lieu 
à Ottawa, au cours de ce mois. 
Tous sont des élèves de Mme Pauli­
ne Donalda, de Montréal, sauf M. 
Parkes.

Albert Howe. l’un des deux ad-i
de Saint-Saëns, avec i urcneau’cjj-y.

„ . . - . . , philharmonique de New-York, di- décision. --------- --------- --------— -------- —
de Saint-Pierw de Rome. (i11' porte surtout sur le premier rj«^ par Dimitri Mitropoulos. C»ux qui s# sont den procuré ju(jjcatpurs (je Londres, a placé

MM. Duschesnes et Newmark ,lW!'a‘t,Ie «cond thème L’oeuvre, écrite pour le grand vir-J?ür* billets pour les représenta- ^ji|e Kenney à la tête des chanteu-i
joueront ensuite la Sonate No 3 CIUÎ de six variations ; i tuose espagnol Sarasate, favorise l|on» du "Voleur d'Enfants' pour- ses ^’oratorio pour son interpré-' • * rviiis: «Mcttmnmr ri .w s - t i-i >i ♦ i/, n c c.-iif In . . ... «n U m. v# « < r • er, ■ • -a •

m
PARKING

AFFICHE

VKNDRIDI, li AVRIL

en la majeur, de Bach. On enten­
dra aussi deux Sinfonûu de Sa 
muel Scheidt. et le programme se 
terminera avec le Quatuor en fa 
majeur, pour flûte à bec, hautbois, 
violon et piano de Georg. Philip 
Telemann

4.00 A M
OBM s,innv aid# U». 
CKAC-Msw# du lour. 
OK VL >B<mJour oultlT. 
CJAD-NouveBee. 
CFOF-DarbrsAlr.
6.15 A.M.
CK VL-Priera «il mstltt. 
CJ AD-F Arm
6.30 A.M.
OR AO t,p r#Tsll pro?. 
CKVL-Bonlour cultlf 
OJ AD-Debout Montrédl.
6.45 A.M.
CJAD Prof. S -Cosuv.
7.00 A.M.
CBF-Radio-iounial.
' B M NoUVr-Ilrs
<*KAC-Journal osrli. 
CKVL-voAm* armiph.^
C-JAl>- NnuTfIDs 
l’I'CF-NOUVSllNI
t'HI P-Ls Cammeal,
7.15 P.M.
< Opéra quat'eaue. 
CKAC-Ou? Darcy.
< J AD-M usique.
7.30 A.M.
CBF-NouveUse. 
i HM-Nouveilre.
OK AC-Journal.
CKVL-Oa prend te café. . 
CJAD-Nouv et eempér. 
C FUT-N ou vellee.
7.45 A.M.
OBF-Opéra 
C HM M niches.
C K An-L'Oratoire.
CHU»-N ou veil se.
8.00 A.M#
CBF-fUdto-Jourael.
CBM-Radio-journal. 
CKAO-Notivellee Int 
CKVIr-Vondredl Bain*. 
CJAD-Nouv sponuea 
CWW-Nmiv. mt aparté. 
mu» niviieee et bmr*.
8.15 A.M.
CBF-Blèr metuttoeftee.

Morning DWrotloos 
CKAO U>uia Belanger. 
«▼CF-Daybreak. 
mUP Tapoea «A
t 30 A.M.
CBF-Rythmes et mJI. 
CIBAI-A] Harrey 
OKACMWee te <lanad.M 
miJ»-Vendredi «Mot.
9 00 A.M#
diF-Red io>journal.
C'BM Nouvelles
CR AO-Journal parlé 
OKVL-Prg R. BeulR. 
CJAD-Nouv. et tsmpér.

æOF-Ntnrr et musique. 
I^-î‘ bonjourI J»-Madam a,

9.15 A.M.
CW Mélodie»,
CBM-Music !»
CKAC-pr de l’i 
CJAD-Barmonlss. 
nrifF-lMjsuner.
«UH J» Madams, bonjour
9.30 A.M.
CW-le T M tswlo OU - 
«1K AP-Redlo-Onnsour». 
CtKI J»-Noe nouyesuti».
9.45 A.M.
CBM-Nat. BohocL 
CRAC-Ie ysdette 
CK VI^Avec 1s sourirs 
CJAD-M.»naroh Moosy.
10 00 A.M.
CBF-Bur nos onde». 
CTKAO-NouveUe».
CK Vlx-Raq u jetn de Faisré 
CJAD-NoutsUs».

6 00 PM
CNF-Tomn Mnereplde. 
CHM-Vsriete»
CK AC-Alnsl •‘•cm YbSÊ, 
CK VL.-Jean Baulu.
C J AD-Nouvelle». 
CTCF-Sérénade 
CHTJ*'Re\ue de» noue.
6.15 P.M.
CBF-KAdio-Journal.
CBM • Radio-Joura»t 
cKAC-DUes-mol 
CK VL-Chnnson nette».
C J A D - Bal Lroom.
-vrv.p. ^oarrefot» de..
6 30 P.M.
OBP-Actualité
CBM -r<»rmn*ij ta j •• 
CKAC-Î.c forum üe» .. 
CKVL-Nc*\iveîle»
<TCF-Nc»uveHee 
CHiJ’-Nsaaire et Barn...
6.45 P.M.
CBF-Kn dînant.
CBM Raw hide.
CK AC-let nouvel tse de- 
CK VL-C ha néon ne t tes.

Çin.P-îrtertnéde.
7 00 P.M.
CBF-Od homme ti,., 
CBM-Overture, r «æe 
CK AC-Croisade du Re 
CKVL-Btabat Mater 
OJ AD-Nouvelles 
CFVF-Bea\*îah 
ÇlfîiP-Soirée napoxit—
7.15 P.M.
OBF- Métropole. 
CKAC-Oncîe Pau!.
CK Vt-Chansonr et te*. 
CJAD-Doer Award 
cFrr-jvk Smith.
7 30 P.M.
CBF-Petntree de Uu. 
OHM -Bhort B tory 
CKAC-Coooert populaire 

m-elîee. 
nnr-ciub i» 
jAD-re«fy ~

ÇIFCIF-Nout et rmssUyue 
OKLF-Bal muaet.is.
10.15 A.M.
CBF-Qui aura le des*... 
CBM Kindergarten.

8K AC-le panier à pror.
J AD-Ballroom. 

CKVL-Pgm Oatelil. 
OFCF-Brighter Day. 
ctHLP-Canmn*
10 30 A.M.
ÇRF-Kntre noue 
(TB.M-Allison Otant 
CK AC-Casino de la-.
CTK VL-K eursuae... 
CHLP-CHLP 1410 
CFCF-Kate Altkesi
10.45 A.M.
ORP-Madam* *st servie
CBM-Interluds. 
CKVL-Charle# Omnbola. 
CJAD-Oeo Murray Bhow 
CFCF-Personality. ..
11.00 A.M.
CBP-Francine Louvet*. 
CBM-Road of Life. 
OKAO - N (m relies 
OKVL-J Aon Larhanee. 
CJAD-Nouvellss 
CÎFC’F-A Date with Fan 
CHljr-Ileure feminine 
11.15 A M.
CBP-Métalrls Banoonrt. 
CBM-Btg SUtsr. 
ÇKAO-Oaslno de Ig... 
CJAD-lete Star an ..
11.30 A.M.
ORF-Trou b ad ours 
CBM-Front Page FasesU 
CJAD-Kate Alt ken 
OFOF-Rudy Valiee. 
OfiLP-Ce«npto1r Mt-JL- 
11.45 A.M.
OHM-Ieura Limite*. 
CUAD-Widder Brown. 
(’UU’-L Heure féminine
MIDI
CUF-Jeunseae dorée. 
OBM-Nouv. de la BBO. 
CK AC Journal parlé 
CiKVX^Aart Ladhanoe. 
OrCF-Today*» nhe Day. 
CHU*-Heure féminine.
12.15 PM.
ÇVF-Kue principe le
CBM-Barry Wood. 
CKAO-piabéni <w t* m*
OJAD-Oula.
12.30 P.M.
CRF-RAveij rural 
CBM-KmUsIon rurale. 
OKjVC-L'étcitls «Cor. 
CKVL-KdlUcn spéciale. 
CJ AD-Nouvelle». 
nrOF-Newsoast.
CHU»-L heure féminine 
12.45 P.M.

CKAO-Bn pesxourené.- 
CJ AD-Aune Richard. 
OFOF-Todar» the Dey. 
1.00 P.M. 
cnNr-QiwiiaB nouv 
CBM'Radio-Journal 
CKACWoûimaJ parlé. 
CKVL-NouveUes 
CJ ADI Concert Pop 
Cror-New» St NMody., 
CHU» NcnireUe».
1.15 P.M.
CBF -Radio- JoumM. 
CTBM-Hapnv Gang.
CK.AC-Refrains ds 1 
CK V lChanertunet tes. 
CHLP-Heure féminine. 
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie 
CTKAC-Musique, svgt.
1.45 P.M.

CW -<’hansannetts*.
CBM - Muslosl K ltohen.

2.00 P.M,
CJBF-Orande Boeuf.
CBM-Brave voyage 
CK/.O-Journal parlé.
CK VL-fit WUIibmrd'».. 
OJAD-NouveUe». 
CfHl»P-M-lodIes 
C?FCF-HoUywood.
115 P.M.
CBF Maman Jeanne.
CBM - Needlepolnter» 
CKAC-Matuièe M Noél, 
CKV1,-The Paraifal. 
CJAD-Backatags Wife.
2.30 P.M.
OBJ*’-Ardent tôt ace. 
CBM-AJtamoon New». 
OJ AD-Any thing Does 
CKVL-Hlta r*n Parada

CHIJP-Mélodie» et »ou...
2.45 P.M.
CBF-Lettre A une Oan..
CKAC-Pmlogue. 
caPKJF-Oood Fryday.
3.00 P.M.
OBCF-CUjefs-d’oeuvr»..
CH M-Lif e can he Beaut 
OKAO-Actualité».
OKVL-Oh«mln ds Onolx 
CJ AD-Nou veils»,
OKI JP-Fai rv-Part.
OFOF-T-B A.
3.15 P.M.
OBM Ma PerklAS. 
OKAC-Matmée.
CJ AD-Te* Time.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young’s... 
CUAD-«Bhow<*ee.
3.45 P.M.
CBM-Rlght to Happiness
CFOF - B r oed wa V.
4.00 P.M.
OBF-Noire pensés,
CBM- la» H Berch.
CK AO-Journal parlé.
CKVL-îes oharnkMk 
CJAD-Nouvellea 
OHJ .P-Radio Notre-Dams 
OFCF-Tallo-Test.
4.15 P.M.
OBJM-The Record Bar.
CK AO-Ovénementa s».. 
cmVTrsJean Baulu.
CJ AlXkmosrt,
ÇKLP-Radio. K -O 
OFOF-Ou tdlng Ugsht.
4.30 P.M.
OBF-Radio-OoUéfe 
OBM-A Godfrey Bhow.
OKAC-Oénéreu % moaiai . 
ORUP-Au carrefour de 
OFCF-Dr. Malone.
4.45 P.M.
CW-Notre pansés au*...
C^BM Rixonrt Bar. 
CKAO-Thé-dansant.
OFCF-Aunt Marv
5.00 P.M.
OHM - Afternoon Concert.
CK AO-Nouvel les.
OKVI,-Jean Baulu. 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-i'hanaonnstti*. 
OFOF^Wlfen a glrl .,

OKAC-Rytlims» ds dan... 
CJAD-H Cassidy.
OFCF-PorMa faoss UfS.
5.30 P.M.
CW-Le 5 h »
CBM-Sileepv Time. Jusqu
OKAC-La musique aeet T>:

La gazette 
artistique
Horaire dos cinémas

OAPITOI, "Kamsnn »t rntlIUh". 10 h
Si,2 h. .30, i 1 .h • 8 h.?° 1 v®mer'ts méritent mieux que l’ou-

CKAMP1AIN 1. d, 1a .orcière, kii _ 7, • ,nui»,", i3 h. 2o. 2 h 3o, ♦ u 40, i - S'tno rranoescfltti s gisve cet- 
a h jo. » n te oeuvre presque au complet sur

cjnema mc PARI» _ “i/idjot". i'JJ I long-fil Columbia, avec l’Orchestre 
cRîp^Min wuiTSaSa eij»-PRA 'u. M,,,»!-™ a. r'i»t Apîî- de Philadelphie dirigé par Eugè-

puis viennent des variations sur jei|e s0]iste. u premier mouvement ron» obtenir un rembouriement au tation du Uudamus Te de la Messe 
premier thème ; la partie finale;^ (j»un caractère sombre et agi- théétr* Ge$ù. |en si mineur de Bach. Mlle Marios
est dune gaieté alerte et toute Ué. dans le deuxième, au contrai-__________^ , — ______ s’est classée troisième dans la
simple. Les variations qui forment re c’est le calme d’un jour enso-
la partie centrale de la pièce i,,-^ printemps; le mouve- 
constituent un sommet du genre; mçnj fjnaj es^ nerveux et passion- 
on a dit que cette composition estjn(^ avec des épisodes plus sereins, 
une corne d’abondance tant pour Le jcU de M. Francescatti est clair 
l’harmonie que pour la mélodie. et frais, la partie orchestrale est

M ( asadesus donne des deux superbement rendue, et l’enregis- 
oeuvres une interpretation remar­
quable ; dans les deux cas, la par­
tie orchestrale est bien rendue, et 
l’enregistrement est excellent.
( ML-4298)

Concerto de Paganini
Le Concerto de violon no !, opus 

S, de Paganini, est surtout connu 
par son premier mouvement qui 
est le plus souvent donné seul au 
concert. Mais les deux autres mou-

l'ho". 13 h. 15. 2 b. 23. 4 h. 30. « b. i 
5«. 9 h. 13 

IMPRIMAI. ’ •'Mfrterv Subnutfln*”, 0 
h. 55, 13 h. 30, î h, 45, 5 h 1S, 7 h. i 
40. 10 h. 10; dimanohv: "Bride of 
Mary Un d", 11 h . 15. 1 h . 40, 4 h. 10, 
6 h. 35, « h OY, dlmanohs: 1 h. 30,
4 h., « h. 30, 9 h.

LA BCÀLA : "L* bells meunière”, ÎJ h. 
13, a h 30. 4 h. 43. f D.. 0 h. 15 
4,Ia$ arrotiatM", S n. il. 4 h. 36.
fl h 41, 8 h. SA,

IJC CANADIEN : "Au p'tlt souavs", 1 
h 03, 4 h. J6. 8 h. 00: "Le 84 prend 
d** varances", U h. 45, 3 h. 18.
8 i. 51. 10 h 24 

IjOEW s
K). 5 h . 7 h. 30. P h 40 

ORPHBÜM
05 l h

Les Amis de l'Art
P01

En l'auditorium de l’Hôtel Dieu do 
Montréal, lundi le 23 avril, * 9h. 
du soir, aura lieu un concert orga­
nisé par la Société pour les mem­
bres et les auxiliaires bénévoles, 
avec le concours de la chorale Les 

(•V’io2 h ,0, 1 h Disciples de Massenet et de Lise 
sewid Wom»B" 10 h | Desrosiers, pianiste. Les billets

4 n j>. « h si, « h so sont actuellement en vente au se-
dimanche: l h. 15, 4 h. 10, î h., o'erétariat 
h 55. I , *
h m "Rhythm innM, n h 40. i h ! Evénements artistiques 
*• * b. dinuacne: ta'Moyse Hall de l’Université McGill,

paj.aÏ’E "Thirtwmh ia-ik-i', m b.!!® 18 avril, concert du McGill 
12 h. as. 2 i, 50, s n. ao. 7 h 45, Chamber Music Society — A St-
7°^'»'’io>b''o5>' 3 h *°' 5 h' 10 :Laurent, le 19 avril, récital Anne

princess' ••T«m»h»wk". io h. as. u’Mayrand — En l’hôtel Windsor, 
b 55, j h. io. 5 h ». 7 h. 45. le 25 avril, récital conjoint Mado

sainthi>p?N 18 : "i. roi PanOorr", ijh ;^arent' «oprano. et Rfjean
15. J li ao. « h m. io h -t/imm- ténor — A la salle D Arcy McGee
»ln r,t à rSToiite1’, 1 h. 35, 3 h .
S h. 25.

AimrroRlUM t)t RAINT-UAtrSJSNT :
I,*» Channona RoiltfM. )«. 13, 14
« 15 «vrll, Alh. du «Ir,

même catégorie. Elle chanta He 
Vncèo rônorf-niro Shall Feed His Flock, du Messievaste repertoire dc Haendel Mlle Ooucel fut ia

de Christopher Lynch gagnante de la classe d’opéra, avec
r Una voce poco fa du Barbier de

Voici le programme de Christo-ISéoiHc de Rossini, et M, Waters 
pher Lvnch, le ténor irlandais, qui remporta la première place pour

trement est remarquable sous tous jonnera un récital au His Majes-; l’oratorio et l’opéra. M. Parkes
rapports. C est le meilleur «nregis- fy'Si je jj avrij, remporta les honneur de la classe

I. — Art thou troubled, Haendel; ^n®ra*e Pour solistes.
Silent Worship, She never told hcr] Le Festival de musique d’Ottawa 
love, Haydn; Then you'll rentem-, comporte quelques-uns des con- 
ber me, Balfe. cours de chant les plus importants

II. — Du bist wie tine bhtme. du Canada.
Schumann; Marechiare, Tosti; Nin-|

trement jusqu'ici de ce concerto 
de violon qui est l’un des plus 
appréciés du répertoire. (ML- 
4315)

Récital d'Ezio Pinza
Voici un groupe de huit airs cé­

lèbres, de genres variés, chantés 
par l’un des artistes les plus con­
nus du Metropolitan. Deux de ces

Eièccs sont chantées en français ;
c Cor. de Flégier, sur le poème 

d’Alfred de Vigny : J'aime le son 
du cor, le soir au fond des bois ; 
et Au Pays, de Holmes, chanson 
d'un soldat qui revient dans son 
village. Quatre pièces sont chan­
tées en italien le fameux air de 
la calomnie dans le Barbier de Sé­
ville, de Rossini ; L'ultima canzo­
ne «t Serenafa, de Tosti ; Vecchia 
/Amarra, Senti, de la Bohème, de 
Puccini. Et. enfin, deux chansons 
en anglais ; Do You Remember, 
de Marks-Levitzki, et Into The 
Night, de Clara Edwards. Récital 
fort réussi ; car même si M. Pinza 
n'a pas une diction impeccable en 
français, sa belle vrix se déploie à 
merveille dans Le Cor. Dans cer­
taines pièces, l’accompagnement 

Au est fourni par l’orchestre du Me­
tropolitan. dirigé par Fausto Cleva 
ou par Wilfrid Pelletier, et pour 
les autres, l'artiste est accompa­
gné au piano par Gibner King. 
L'enregistrement est de belle qua 
lité. ( ML-2142)

na Nanna, Gargiulo; La Danza,\ 
Rossini.

III. — Chansons du folklore ir­
landais. Down by the sally gar­
dens, arr. Britten; Kitty of Cole­
raine, arr. Erase; I’ll take you 
home again, Kathleen, Annie Lau­
rie, In the garden where the ‘pra­
ties grow (traditionnel).
Allocution de M. John Loye, pré-i 
sident des United Irish Societies.

Intermission.
IV. — Chanson triste, Duparc; 

Aria. Pourquoi me réveiller, de 
Werther, Massenet.

V. — f hear you calling me, 
Marshall; Flirtation Walz, Hel- 
mud Bossard; Far apart, Edwin 
Schneider; Ail in an April eve­
ning Michael Diack: Sing a song 
of six pence, Albert Hay Malotte.

THEATRE CHRETIEN

LE PRODIGUE
•n 14èm* temain.

JEUDI, 12 AVRIL

4 h. 25p — b h. 30 75e 

CR. 8126 — TU. 2183 

AUDITORIUM ST-STANISUS

OJAP-BAllioom. 
r-Muslqu#

1.45 P.M.
CBM-Doti M«s»*r 
CKAC’-B.ns C'ixmbv. 
CFTT-TTncis Trot 
CKLF-Ls tététyr*.

Spectacle* «t concerte
L* 2» «WH : RAoltsl conjoint ds Rrçri- 

ntJd KsU, clartn«ttlate. et de 
Mlecuiew H«»r»<»wsky Au Plâtssq

L» 24 svrli x concert ds Joue Iturbi, 
pUmiste Au Plstsau.

Du 4 su 13 svrtl : I#* Ballets russes 
de Mante-Osrlo. Au His Majesty's. 
Matinées les fl et 7.

Du 12 svrU su 3 msl : *'L» Trstlats" 
de Verdi su* Variété» Lyrique». 
Monument National.

Les 10 et l 1 avril : Ctanoert sympho­
nique. dirigé par Btokoswlty. Au 
Plateau.

L» 18 avril : Concert du Quatuor Mc­
Gill Au Moy»t Hall de l'Université 
McGill

L» 10 avril î Réoltsî d’Anne Msvrsnd. 
A l'Auditorium de Saint-Laurent.

Du 17 au 30 avril : Le Voleur d’sn- 
fante. de Supervtelle. Au Oesû avec 
la Compaimte du Demi-Siècle.

Exposition!
i‘au ’d avril r Toiles de Gérard 
errault Au Cercle Universitaire.

4 U gai r rte Aynès Lefort :
Du » mam au 13 avril : Feint urea 

d'André Jasmin.
' Juequ'à la fin du mois : Salon du

les 15 et 29 avril, concerts de l’En­
traide (te l'école Auguste Descar-
ries.,

Billets à prix réduits sur présen­
tation de la carte de membre — 
A St-Laurent, les 13-14-15 avril, en 
soirée, et le 14 en matinée, le film

Jean-Louis Gagnon 
au Club littéraire

Samedi, le 14 avril à 3 hres p m. 
Concert à l'Ecole 

Supérieure de Musique 
d'Outremont,

désormais
ECOLE VINCENT D'INDY, anrg.
Le Choeur de Chant de l’Ecole 

et
Anna-Marie Globenski, pianiste
Outr.mont, 1410 boul. Mt-Royal 

VI. 0083

Le mardi 17 avril, à 9 h. p.m.,1 • 
en l’hôtel Ritz-Carlton, aura lieu.; 
sous la présidence de M. Gérard -y~ 
Gamache. directeur du Club, la ^

Les chaussons rouges — Au Gesu, septième conférence-concert de la 
les 17 IR 19 et 20 avril. Les m--saison 1950-51. 
leurs d’enfants, par la Compagnie; L’hôte d’honneur et conféren- 
du Demi-Siècle. cier. M. Jean-Louis Gagnon, jour-

Erposifion - Les membres, de R»list('. commentateur à ta ra- 
même que leurs parents et pro- djo, a intitulé sa conférence : Mo- 
fesseurs sont particulièrement in-jUère .
vités à visiter au secrétariat, 3815 ^ M- Robert la Palme, caricatura-

SOfRII

7.48 WJ*. 10.30 p.M.

fï

CW-OIranson».
CBM -Christianity. 
CKAC-IjS* sports su Td. 
CJAD-Spurt». 
CFCF-Muslqué,
8 00 PM.
CBF-Guy OthMATSSU. 
C1\M -Guy Osuvrfau. 
CKAC-lWsnsr civils. 
CKVL-Ls» 7 parv>'.«s du,.. 
OJAD-Tbs Unv-Vp 
CnT-McOUI rtior»! 
CHLP* Dèféna» rti-U#.
8 30 P.M.
CBF-'Pot»” Oooosri. 
CBM-Chanson» st m«.- 
CKACMmags» améric .. 
CKVL-Ls cnansomitsr.» 
CJAD-Maks Min# Music. 
C'FCF-Trvasur# Trail
t.00 P.M.
CKAC-Pour ta.. 
rKVL-CasuM»% isaoré.
C J AD-He's? It Now 
Cf JF-Thèâtrs tard. 
CKIaP-ôtudlo d art
9 30 P.M.
CBF-Rythmra de Part».
C BM The Bah y finook».
CKAC-firxrrt
OKVL-Oswald.
CJAD-H Peary «k*w
10.00 P^
CRP fur >-muniai.
CBM -Radlo • Journa! 
CKAC-Masnent mixlraL 
CKVL-Req de Berlio»
C J AD Nou» st tempér. 
crÔMpart 
CKLP-Mtl. u nuit.
10.15 P.M.

CBF-ChroDiqu» mtéralf» 
CBM New» r^undWR.
<3K VL,, part# 9w'
ejAD Th» «M.

CBF-Mualque <t« oham.^ 
CBM-M.js d# ohamhrw. 
CKAC-Ims»*» de nisr- 
CKVL-Rsq. de Berlin». 
('J AD-NiMiTelle». 
wffLF-BuIlstln.
CFi'F-Ohsrles S VTUson 
10.45 P.M.
JHLP-Ken Orifftn.
CK AC-Journal
CK VI-Renée Gal land.
OJ AD-I. Barr\'TOv»rs 
CHLP-Ken Grlffln.
11.00 P.M.
CBF-Adaclo.
CBM-Lincer AwhUs. 
CKAC-Bonxolr les sport 
CK VL-Oood Friday 
CJAD-fiport»
CFCF-Dou» Bmltb. 
CKlJ*-HeuTs polonais».
11.15 PM.
CTKAC-Chantwur d»^.
CJ AD-Prelude. 
CPCP-dèrénadé.
11.30 P.M.
cmr-Muaique de danse. 
CBM-Oneninjr Nlsht 
CK_AC i>rch de dans» 
CK VL-Nou relie#. 
CFCF-Sérensds
MINUIT
CBF-Ftn des émission». 
CBM Nouvelle»
CK AC-Journal parlé. 
CKVL-Mldjm# si...
C J AD-Nom elles 
CTCF-Nouv et 
rRi.P- NouraUe»
12.80 P.M. 
CKAC-Orchsstr»
1.00 PM

kOw

avenue Calixa-Lavallée, le samedi 
de 3 à 5 heures p. m., et le diman­
che de 2 à 5 heures p. m., le Sa- 

ilon du Printemps qui réunit des 
oeuvres de nos artistes canadiens.

printemps Cher les Ami» de L'Art.
Jusqu'au 21 : Rétrospective des pein­

tures de Oeoiyca Déni*. Salle des 
Mixise, 2B» ousât, rue Mont-Royal.

Jusqu'au 22 avril : Les artistes oontem- 
potralns. membres de la Fédération 
des artistes canadiens. Au Musée 
d«a Beaux-Arts.

Jusqu’à la fin du mois t Exposition 
des peintres d'aujourd'hui. Au 
Douglas Hall, rue Union, fions Je

te, remerciera le conférencier.
L’artiste invitée : Irene Woo<3- 

burn. pianiste.
Seuls, les membres et leurs invi­

tés sont admis.

Sur nos
ondcSè

JEUDI. 12 AVRIL

2 h. p.m. t Chefs-d'œuvre de U mu­
sique — "Ouverture et musique du 
Venusberg ' et "Prélude au 3e acte" de 
Tannhauœr opéra de Richard Warner, 
oroh de Philadelphie dlr.: Léopold S to- i 

1 icowsfty — "L'immolation de Bmnn- ) 
ihllde" du Crépuscule des dieux, opérai 
d» Wagner, interprétée par Helen Trau- ' 
bel et exécutée par Torch, de la NRC 
!dir.: Arturo Toscanini.

8 h. p m. : Musicale — Orchs»tre SOUS 
la direction de Ja-ck Brtstow et Simone 

IQimmmI, soliste.
« h. 30 p.m Coup de clairon — Un 

choeur sou» la direction de David Ro­
chette, l'orrheAtre de Maurice Meerte.

9 h p.m lie Théâtre Ford — "Le 
dernier amour ", roman de Georges Oh- 
net. Scénario d'un film françsals. En 
vedette: Janine Sutto.

10 h. 30 p.m. Récital conjoint — 
Violette Deltale-Couture, soprano et 
Françoise Gauthier, planiste. "Anges.. 
Archanges" extr : de l'Oratorio Sam- 
son de Haendel. — "Air vlT* (tauleoe) j 
-- "Sérénade ' iR. Strauss) — "Le roa-1

îaifnoi et l'esneperetir" (F. Longas). 
rOhant d’avrl)*' <T. Lack) — "Ro 
jntance** (Sibéltu»!. — "Pierrette** (C. 
ÎChaminade'.,

A fHLF
; 8 h. pm : Studio d'art. — Deux heu­
res de belle musique. A » h. <77, le 
speaker Invité oett’ semaine. M Clé-, 
ment Morin P.8.S. du Grand Sémi­
naire de Montréal, directeur de la 
jSohola CMntorum. présentera l'œuvr»!
principale au programme: "Le Re­
quiem" de Brahms.

VFVDRF.ni, 13 AVRIL. A CT*'
3 h. pm : Chefs-d'oeuvre de la mu­

sique — Le chant de la terre", sym- ; 
[phonie de Gustave Mahler: Torchestie 
ohUharmonique de Vienne, direction! 
Bruno Walter. Le» soUetes sont i» con- i

Jult» Bruyèr», un i»uns baryton do I» M»lb»«», contomplo »voc |otoljc2s^«uKKuîSanTh0r'>O11B ^ WïMïr 
lo chéquo ou montant do $500 qu'il vient do remporter, è recession a CHLP
do lo final# des "Talent» do ch»i nou»" tenu récemment è l'Ermitage. 6 h p.m * Studio d art — Deux heu-; 
Quatre finelistt», choisi» permi quelque 120 concurrent» entendu» ^ ^ bTuî,i?u*1?.l,e ~ * t h. <71. le 
au tour» do l’innèo, to di«pu)èron» lo bouno Berdon. «inolomor»* SÏÏ?'u£in*p»Æ®. aT'aZna*eftw- ' 
décernée à Jule» Bruyère per un jury composé d'éminentes personne- nairr <tc MomrMl. présenter» queî- 
...... - ‘ - - - - — ‘T art du c(Mtiit**.|lité» do notre monde musicel. Sur le photo on remorque, de oeuche 
é droite, MM. Rotor Beulu, Merle Verderv le leuréet et André OurleufctcBÏÏ^ - *^

plécws
lo d'ai P___  __

CHLP pour Je dcrnlèf* foU.

Cünnwo/iv

PARKING
m

YOUNG DRAKE

PARKINGwuiv nsow 6

13, 14 et 15 avril 
è 8 h. 15

PARKINGr»0M6

CINEMA PARIS
JÎLHT-pN *ACHTOm WRDIli >

Moira Shearer 
LES CHAUSSONS 

ROUGES" 
("Red Shoes”) 

AUDITORIUM DE 
ST-LAURENT 

Inf. : BY. 244T

VzDOSTOUWSKY

samedi 14 avril, à 2 h. 1SMatinée
: LUCHW_WOtf

SMEJps
Plateau 9161 DU RIRE A VOUS 

DECROCHER 
US MÂCHOIRES?

A L'AFFICHE

lliiFMMMlIN
IbHOf

PANDORE
i^ MOf.aaMMt oouili

m M&é 9k
CARtErr,

r.U0U
UMUHMRÎZ

L'AFFICHE

Monument National

CE SOIR

TRAVIATÀ
Opéra de Verdi avec

Pierrette ALARIE 
Léopold SI MON EAU

Rido.u : 8.24 p.m.

Bur.tu formé do 6 è 7.15 p.m.

Aussi Iss 13-14-15-17-18-14.71 
22 24-25 26 28-29 ovril 

ot I, 2, 3 msi.

1 G ABRIELLO

„(feLVacmceA!
t* PRMtAMMV DOUSt» ——^8

Pima

3mm
on exclusivité ou Conodo. 
en I honneur de lo visite 
de M VINCENT AURIOL. 
Président de lo République 

, Française.
ELYSEE, MAISON DE LA 
REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Une histoire de. President* 
dc lo Fronce contemporaine

1204 Sto-Cotborino Mt PR. 5180

t nwt



Tous doivent collaborer à 
la défense civile

Conférence du brigadier J.-Guy
Gauvreou
"N faut tout de même se rendre 

à 1é\idence et penser aux censé 
nuances désastreuses d'un bombar 
dement atomique". Voilà ce que 
disait hier le brigadier J.-Guj 
Gauvreau, coordonnateur de la ré­
gion métropolitaine, devant les 
membres de la ligue de sécurité 
de la province de Québec.

"Nous connaissons, ajoutait le 
conférencier, qu'il est possible de 
survivre à une aügque^tomique 
Nous devons réaliser que nous de 
vons faire tout notre possible 
pour nous protéger nous-mêmes 
Premièrement, la défense civile 
avertir» ta population en cas de 
danger, puis une population aver 
tie et entraînée devra combattre 
les incendies, prévenir la pani 
que, délimiter les endroits conta­
minés, secourir les personnes en­
fouies dans les débris. La défense 
civile aura aussi la responsabilité 
de restaurer les services publics, 
de transporter les blessés aux pos­
tes de secours et aux hèpitaux et 
de trouver des abris pour ceux 
dont les foyers auront été dé­
truits”.

“Il est à remarquer, ajoutait M 
Gauvreau, que l'enthousiasme pour 
la défense civile varie en proper 
tion inverse avec la situation in­
ternationale. Il ne faudrait pas 
s’imaginer que parce que les trou­
pes des Nations Unies remportent

Le rapport Massey 
ne sera pas prêt 
à la date prévue
Ottawa, 12 

mier ministre 
rent, a annoncé aux Communes 
que le rapport de la Commission 
royale d'enquête sur les sciences 
et les arts ne sera pas prêt le 20 
avril.

M. E. J. McManamy 
élu président de la 
Catholic Charities

(C.P.) — Le pre Le recorder E. J McManamy. 
M. Louis Saint-Lau- c.r„ a été élu président de la Fe 

deration oj Catholic Charmes: il! 
succède ainsi à M J. Austin Mur 
phy, c.r. l^es vice-présidents sont 
MM. John H. Lane et Dudley D 
Dinoen.

Les comités sont ainsi composes 
le recorder

Il a ajouté que lundi dernier, il 
j j à laavait demandé a la Chambre si Comité de direction _____

elle croyait que le rapport Massey McManamy. président; MM. John 
serait complété à la date prévue.'H- Wilson et A F. Mayne. Comité 
Après vérification, on lui a répon du budget : M. W. H. Wilson, pré­
dit qu'il serait "trop optimiste" sident; M. l'abbé Jasper J. Stan 
d'attendre ce rapport le 20 avril.MM. D. D. Dineen, H. J Ne- 

La Commission a promis de faire!' irt. F H O'Connor, J. E. Walsh 
tout en son possible pour hâter: d 1* recorder McManamy. Comité 
les travaux d’impression du rap- d®, publicité ; M. R. S. WhiteL pré­
port.

quelques 
danger de

succès en Corée, tout 
anger de guerre ou de bombarde­

ment est écarté.
"La défense civile dans la ré­

gion métropolitaine de Montréal 
prendra sans aucun doute plu­
sieurs mois de préparation. Ne 
sachant point quand ( ennemi frap­
pera, il vaudra mieux être prêt. Si 
jamais la région métropolitaine de 
Montréal était la cible d une atta­
que atomique, une défense civile 
bien organisée la sauverait de dé 
gâts inestimables car la défense 
civile a pour but de protéger la 
vie des citoyens, de rétablir les 
services publics et d'atténuer les 
conséquences des dispositions de 
l'ennemi en ce qui concerne la 
propriété publique et privée".

sident; MM J. M. Hayes, G.’ A 
MacCormick, F H. O’Connor, C. 
J. Hanratty et J. E. Walsh.

Le citoyen canadien 
chez lui en Irlande

Dubîln, 12 i Reuter)—Le citoyen 
canadien jouira désormais dans la 
république d’Irlande des mêmes 
privilèges que le citoyen irlandais 
au Canada. Le gouvernement ir­
landais a émis un ordre à cet effet 
mardi après-midi. La mesure est 
rétroactive au 29 juillet dernier 
I.e gouvernement irlandais a adop­
te de semblables mesures pour la 
Grande-Bretagne, la Nouvelle-Zé­
lande, l’Australie, l'Afrique du Sud; 
et la Rhodésie du Sud.
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Les funérailles de 
M. Hector Desjardins La conférence des 

maires canadiens

A SAINT-HENRI — L'Amical* d* l'EcsI* supérieur* S* Henri organise d* grandes fêtes pour marquer le 
300*m* anniversaire d* naissance de St-J*an-Baptist* d* LaSalle, fondateur d* l'Institut des Frères des 
Ecoles chrétiennes et du cinquantenaire d* sa béati ficatien. Ces fêtes s* dérouleront lo 15 avril. Il y 
aura, le matin, un* mess* pontifical* célébré* per Mgr Morin, un ancien, un sermon sera prononcé per 
M. I* curé P.-E. Gauthier, V.P., et un banquet. On remarque, sur la photo, los organisateurs d* cette 
fête. D* gauche è droite, assis : MM. Jeen-Louis Denis, Bruno Grondin, O. Denis, le R. F. Sylvain, Hen­
ri Oubreuil, Osias Chiceine, Jean Riendeau, Jean Palardy, Bruno Germain, directeur. En arrière dans 

le même ordre : le R. F. André et MM. Jean Grondin, Ovil* St-Denis, Jean Hemmerenger, Noël Léger, 
Maurice Lachaine, Fernand Sénécal, André Danis, Joan-Paui Moreau, Jacques Sénécel, René Marin,

■Uovnunrnt. rn Bt-Ovnnsin i
d'Outrrmont o.u eu ïteu tes funerell-j 
l#s de M Hector Dee'erd ne. prtvOdrut ’ 
de Montreul Terr.i l'uua t.'.nuuvt. tu- cil« g I nn
«e revi le eeneteur AJtmon.M- Oeojerdme. Aur0 'ltu £*''* onne*, 0 Lon

*PE,\ don, et s* tiendra du n ou 13
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POURQUOI UN DIESEL? 
PARCE QU’ILS 
VOUS ÉPARGNENT 
BEAUCOUP 
D’ARGENT!

Nuis autres camions a’offrent 
toutes (es (aractôristiqoos économiques

Moteur Diesel à deux temps—énergie à chaque 
course descendante • Injection directe du combus­
tible • Cabine monopièce climatisée de “six pieds" 
• Mécanisme de direction à billes > Boite synchro- 
mesh » cinq vitesses • Essieu avant è voie large • 
Freins à air automatiquement refroidis • Frein 
d'urgence et de stationnement Tru-Stop • Cadre 
de camion puissamment renforcé • Amortisseurs 
très efficaces • Radiateur à montage Indépendant 
sur caoutchouc. Grille à barres pare-chocs d’acier 
épais • Accès facile de toutes les pièces.
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VOLLEZ-VOUS vous renaelgncr *ur le* 
camions? Écoutez les hommes qui les con­
duisent tous les jours.

Vous n’avez qu’à prêter l’oreille dans un 
restaurant, le long de la route, lorsque des 
chauffeurs de camions commencent à causer 
avec le chauffeur d’un des nouveaux tracteurs 
Diesel CMC 640 ou 650.

“Je vous dis, mes vieux, que ce nouveau 
Diesel GMC est dépareillé, dira-t-il. Il n’y a 
rien de plus facile à conduire.

“Son moteur à deux temps part du premier 
coup et il ronronne comme un jeune chat— 
il y a si peu de vibration que vous pouvez 
laisser vos cigarettes sur le tablier toute 
la journée!

Comme s’il n’y avait pas de côtes
“Mais c’est sur la route que vous remarquez 
ia différence. Sa boite de vitesses synchro­
mesh élimine le double débrayage—il n’y a 
pas de danger de se faire prendre hors des 
engrenages.
“C’est une vraie protection pour descendre 
les côtes, parce que vous pouvez vous 
servir de ce moteur GMC comme d’un 
frein. Vous n'avez pas besoin non plus

I

VALEUR
GENERAL MOTOEt

de jouer du pied sur l’accélérateur pour l’em* 
pêcher de geler dans les pentes.

Et quelle économie de combustible I
’’J’obtiens 50% plus de milles au gallon 
qu’avec un camion à essence de même dimen­
sion, et le combustible coûte bien moins cher. 
“Ecoutez ... je finis ma tournée une heurs 
plus tôt, parce que ça déménage avec un» 
pleine charge dans ce camion-là.’’

Si vous cherchez des tracteurs tenaces, ro­
bustes, il vous sera profitable de comparer ces 
nouveaux GMC de poids moyens avec n’im­
porte quel autre de la classe de 45,000 à 55,000 
livres P.B.P.V. A tout point de vue, vous 
trouverez que vous obtenez davantage pour 
votre argent dans un GMC.
Mais ce qu’il y a de plus intéressant, c’est 
leur prix—le plus bas jamais demandé pour 
un Diesel GMC. lis coûtent vraiment moins 
cher que des camions à gazoiinc, quand 
vous considérez ce que vous épargnez sur 
le combustible.

CAMIONS

G. M. C. TRUCK RETAIL BRANCH 5675, boulevard Saint-Laurent, Montréal, Qué. CRescent 4101
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U grand problème de maintenir à sa 
pleine valeur le dollar de l'ouvrier

Sii|ct traité par M. T. C. Hackatt, conseiller 
économique de la Banqw-t de Montréal, devant 
lot membres de la Personnel Association of 

Toronto

LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 12 AVRIL 1951

Tnronto, U, — "Comment pou 
nou* m*lnt*mr le plein em 

plol *t, en m#m* temp*, <tUborer 
un* politique de* salaire* qui par 
ion action sur la productivité ai 
d»ra k maintenir la valeur du dol­
lar de l'ouvrier’" Cette question, 
a dit M. W T. G Ilaekelt, conseil 
1er économique de la Banque dn| 
Montréal, devant la Personnel As 
soctatlon d« Toronto, a une séance 
du matin, aujourd'hui, au cours 
d’un* causerie où il a souligné la 
nécessité de “réexaminer le» 
croyances économiques popular 
r«s”, constitue “le grand proble 
me I résoudre dans l'économie de 
plein emploi".

t)« la dépression, selon le eon 
fér*ncler, était sorti "un évangile 
nouveau et agréable" SI le pou I 
votr d'achat devenait insuffisant.j 
il Incombait à l’Etat d'y voir ' 
L’épargne était un danger social, 
puisqu'elle retenait l'argent en 
dehors du courant de la dépense 
En définitive, la responsabilité 
d'aaaurer le plein emploi a été Im 
putée I l'Etat qui s'est empressé 
de l'aeeepter.

Le peer.# Mt* l'mgérenc# de 

TEtot dont let oMoires
Avec la guerre, affirme M Har j 

tett. “lea problèmes de rhémage 
et d'insuffisance de capacité ce 
dèrent la place aux difficultés 
d’un* demande surabondante" l,c 
plafonnement de* prix et les au­
tre* expédient* d'urgence agran 
dirent considérablement le rhampj 
d’action économique de l’Etat.

Tout cela, note t-ll, n'a pas été 
sana dea avantage* durables, no 
lamment "la reconnaissance du 
principe que le rhémage massif est 
un gaspillage social démoralisant 
et nullement nécessaire'’ et qu'il 
n’eat pas besoin de le aubir sans 
réagir Un sens plus net, de la 
part de» hommes d’affaires, de leur 
responsabilité sociale fut aussi un 
bienfait

Cependant, ajouta M tlackrlt, 
l’apres-gueree avait clairement 
montré que "le bien-être économi­
que ne pouvait être pleinement g» 
ranti par le gouvernement". Cette 
théorie méconnaissait la dépon 
dance du Canada à l’égard des 
événements du dehors, les difficul­
té* politiques que présentent les 
mesures antilnflatinnnistes el les 
habitudes que tendent à faire nal 
tre “les remèdes slat isles à la 
haïsse du pouvoir d'achat" l,r lien 
a’était affaibli entre l'effort et la 
récompense

Problèmes déconcertants 

de planification
Après avoir tiré des exemples 

de ee* leçon* de l'expérienee ra 
nadlenn* durant la guerre et 
l’aprèa-guerre, M. Haekett passa è 
leur* repereiiasions l,e point im 
portant était qu'un programme 
d'expansion des capitaux, en réall 
sant le plein emploi sans un ac 
eroissement correspondant de la

quantité des bien» de consomma 
tion, tendait a faire monter les 
prix, a moins d'une épargne coin 
pensatrice Exposant la politique 
de l'Etat dans ce domaine il sou 
ligne que la tendance en ce qui 
concerne lea taux de l intérél et 
du change. Jusqu'à ces derniers 
temps, avait été d'endiguer les 
pressions latentes, si bien que les 
rajustements définitifs étaient 
d'autant plus radicaux qu'ils 
avaient été piua longtemps diffé­
rés.

M Ilaekelt laissa entendre que 
avec le plein emploi, les deman­
des d'augmentation de salaire 
en dehors de tout souci du coûl 
de la vie devenaient une chose 
courante pt “un (acteur très puis 
sant" de hausse des prix de re 
vient et des prix de vente. Cette 
nouvelle dispensation acrrntiiaii 
la distribution a prix croissants, 
grâce à (augmentation des reve 
nus, tandis que le dollar perdait 
graduellement son pouvoir d'achat j 
Ceci posait "le grand problème"! 
de l'économie de plein emploi t 
Comment pouvons nous maintenir 
le plein emploi et, en même temps, 
élaborer une politique des salaires 
qui, par son action sur la produr 
tivité, aidera à maintenir ta valeur 
du dollar de l'ouvrier’ Et, pour 
souligner un aspect du problème, 
rappelons nous qu'au cours ries 
dernières années, l intérél de la 
classe ouvrière é la stabilité du 
rable du dollar n a cessé rie gran-1 
dir avec le développement général 
des fonds de pension".

Moins de travail, plus de solaire

Signalant ensuite le faible ao 
eroissement annuel de la produe ; 
lion effective durant l'après-guer­
re. malgré un rapide mouvement 
d’industrialisation, M. Haekett dd 
que, avec la tendance à réduire la 
semaine de travail, les Canadiens 
ont, en somme, "choisi de prendre 
une bonne partie" du progrès éco­
nomique sons la forme de loisirs 
accrus plutét que d'une produc­
tion plus grande I,e corollaire iné. 
vitable était que, faisant moins 
pour un dollar, on en retirait 
moins.

Ayant résumé les besoins duj 
programme de préparation préven 
tive et les besoins d'assistance des 
peuples moins fortunés pour rele-, 
ver leurs niveaux de vie, M. Har 
ketl exprima l'avis que au cours 
de “notre vie active", notre effort 
consisterait "à faire face à ces be 
soins ", tout en maintenant "une 
eerlaine espèce de stabilité" du 
pouvoir d'achat de la monnaie "Il 
nous faudra certainement ranimer 
notre conscience du rôle de l'épar 
gne el de ses motifs" S'il était dé 
sirable d’étendre le champ des hé 
néfiees sociaux, il fallait les eonsi 
dérer pour ce qu'ils sont vraiment 
— une assistance fournie par ceux 
qui produisent è eeux qui pour une 
raison nu une autre, ne produisent 
pas ou ne peuvent pas produire 
pour eux mémos et non pour des 
mesures nécessaires poor tenir le 
reste de 1* population au travail

le Québec fournit 80 p. cent Les obligations canadiennes
du sirop d'érable au Canada de production

! Des sommets sans précédent, de 
Le secteur agricole comprenant‘blit a IMr livre de sucre durant les j production et de vente, sont révé­

les comtés de Stanstead, Shot 
brooke, Shefford, Brome, Mlssls- 
quoi. Compton, Wolfe et Richmond 
est un des plus importants du Qué­
bec, du point de vue industrie de 
l’érable.

années normales.

Sur les 21 millions d’érable» en jv-.ki- r „ j. ..en'romote' P^uchon ést absorbée nar !e

o : marché américain En 1050, les éra-
n» à riT aVh « T AnLwTr hliér<’' d" Quebec ont ' produit
ne a 7,16 éiables et rapport par i pqujva|pnt de 2,442,000 gallons de
,'r‘,n"er<’ sirop évalués à $8.445,000. Expn-

En 1950, selon les statistiques, mér en livres de sucre la produc- 
ce district a produit 494,558 gai tion totale équivaut à environ 30,- 
lons de sirop, 148,452 livres de su-i 000,000 delivres. C’est la première 
cre évalués à $1,72J,809, soit près récolte de l’année et elle occupe 

La Canadian Locomotlva Compsny du quart de la valeur globale de environ 40.000 personnes sur les 
Ltd., da Kingston, Ont., a annoncé la production québécoise. :25,350 fermes déclarant, des pro-
récemment la nomination d* M. L’érablière Fowler est exploitée d9its de 1 érable. A noter que Qué- 
George A. Mueller au posta da vice- depuis 1929 a sa capacité actuelle.: ^)<’c rxploitp moins de 50 pour cent 
président en charge des ventes pour Elle a été bien entretenue. Le ren df. s,,s Possibilités, soit 21 millions

cette compagnie. dement moyen par chaudière s’éta d. ®radK5 sur un 0>tal de 50 mil­
lions repartis sur les fermes et

..........  * ....... :-------------------------jsur les terres de Is Couronne.

Amélioration des produits
Aux fins d'améliorer les produits 

de l'érable et principalement pour 
éliminer le plomb qui s’intégrait 
à la sève (par suite de l’emploi de 
récipients métalliques soudés par 
un alliage de plomb) — la présen­
ce de ee corps étranger étant un 
obstacle au commerce d'exporta­
tion aux Etats-Unis — les gouver-

lés dans le rapport annuel que 
('Imperial Oil publie aujourd'hui 
sur son exercice 1950. Une aug­
mentation de 13 pour cent dans 
la quantité de produits de pétrole 

Québec fournit 80 p.c. de la pro- fournis a porté le total des ventes 
duciion canadienne de sucre et de à près de 2 ta milliards de gal-

Importonce économique de 
l'industrie de l'érable

RAPPORTS FINANCIERS
Socictc d’assurance des crédits à l’exportation 
— United Steel Corporation — Falconbridge 

Nickel Mines — East Malartic Mines
SOCIETE D'ASSURANCE DES 
CREDITS D'EXPORTATION

Les expéditions effectuée.» en 
1950 sou» la protection de polices 
de la Société d'assurance de» cre­
dit* a l’exportation ont valu $33,- 
025,438, comparativement a $35,- 
841,184 en 1949. Comme l’indique 
le rapport annuel de la société, 
l'orientation du commerce exté

Nouveau chalumeau

I On » disposé avec profit, pen­
dant 1950, des intérêts de la cor nements fédéral et provincial" ont 
poration dans F. H. Hopkins & Co.1 décidé d'aider au remplacement 
l es comptes de cette compagnie des seaux soudés par des récipients 
ne paraissent pas dans les résul en aluminium. A cet effet, ils sc­
iât.» de 1950 el on les a mis de côté cordent un subside équivalent aux 
pour les comparaisons avec 1949. deux tiers du prix coûtant.

Les profits d'exploitation de 1950 On estime que 12 millions de 
sc sont élevés à $1,293,331, avec seaux ont été échangés depuis
$235,760 pour la dépréciation et 1941, ce qui renrésenterait un suh-

neur du Canada durant’1950 à fi'.t;*»»'.»» pour les impôts. 'side d’environ $400 par produc-
voir de profonds changements par: M. T. J. Dillon, président de la sétant prévalu de cet avan- 
rapport aux années précédentes,Corporation, a déclaré que les ven-j13*6- 
ce qui n'a pas été sans effets sur tes de la corporation, pendant! 
l'activité de la société. Quoique le l’exercice financier de 1950, ont! 
volume des exportations globales atteint un sommet. Il a ajouté que A u sucrerie exnérimentale
du Canada ait été maintenu et me la corporation jouit de la prospé- piessisville dimée^nar'le mnisf 
me légèrement accru en 1950. les rite générale au Canada itère de rÆ1tureP de oS'
exportation» aux Etats-Unis, qui La position financière de la cor- où poursuivent depuis plusieurs 
sont rarement assîmes par la so-poration est la meilleure jamais années de mu,tjple‘ expériences
ciéte. ont beaucoup augmente, ce .obtenue, malgré les dépensés de sur l'entretien des érablières, les
qui a contre balance une diminu capital au montant de $245,000 procédés de fabrication et le per 
lion de 26 p 100 dan» les exporta- Le capital d exploitation était è fectkmnement de l'outillage un 
tion» ii d'autres destinations. Tou $3.998,886, soit à $458.000 de P|us'nouveau chalumeau (ou 'goutte- 
tefois. le volume des exportations que pendant l’exercice financier relie) a été mis à point et est 
assurées par la société en 1950 n'a précédent. ' • »rnn«etl«n de. di«. —, . - ^ -
été que de K p 100 moindre que ponibilités 
celui do 1949. icore meilleur

On a
UNITED STEEL CORP. bancaires

l e» revenus nets consolidés de!ont ^

United Steel Corp. pour (exercice pn diviaendes, s'élève è $3.727.571. 
financier de 1950 sc sont élevés à,
$645,052, soit (équivalent de $1.30 FALCONBRIDGE NICKEL 
par action ordinaire, en regard de; Toronto, 12 (C.P.). — Falcon 
$663.184. ru $1 32 par action, pour bridge Nickel Mines, Ltd., rappor- 
(exorcice financier de 1949 te Un profil net de $2,707,565. soit

Ions impériaux. Les bénéfices con 
solides ont été de $1.12 par ae- 
tion en comparaison de 92 cents a 
oar action sur une basa consolidée u 
en 1949 J

Le rapport révéle une augmen­
tation de 44% dans la production 
de pétrole brut, une augmentation 
de 10% dans le montant de pé­
trole brut et de produits transpor­
tés par (Imperial et une autre 
augmentation de 15% dans la 
quantité de pétrole brut traité par 
les raffineries. L’augmentation de 
13% de la quantité de produits 
fournis aux clienLs compsend une 
augmentation de 38% dans les hui­
les de chauffage domestique. Le 
rapport révèle que quelque 920.000 
foyers canadiens faisaient usage 
d’huile de chauffage à la fin de 
1950.

Le revenu net rcpréeentail 7.04 
cents pour chaque dollar du chif­
fre d’affaires. La moitié, approxi­
mativement, du profit fut distri­
bué au cours de (année en divi­
dendes de 55 cents par action. Le 
solde a été retenu pour (expan­
sion.

Les bénéfices replacés et les 
fonds provenant de la vente d’ac­
tifs et d’autres sources ont donné, 
durant (année, un total de $60,- 
500,000 pour remplacement et ex­
pansion. Ces fonds permirent d'a­
jouter $12,400,000 au capital de 
roulement, qui se manifeste dans 
une grande mesure par (augmen­
tation des inventaires de $74,500,- 
000 à $88,100,000. Les fonds ont 
également permis un placement de 
$25,000,000 dans la production de 
pétrole; $8.600.000 par (expansion 
des moyens de raffinage: $7,400,- 
000 pour le remplacement et (ex­
pansion du materiel de vente et 
$3.800,000 pour (extension des 
oléoducs et des systèmes de bran­
chement.

Le développement des réserves 
de pétrole brut du Canada a con­
tinué de jouer un rôle important 
dans le programme 1950 de (Im-

plus. apres paiement Tous les producteurs qui en ont augmenté de cent millions de
ont fait (essai proclament son 
aptitude è récupérer plus de sève 
et à prolonger la duree de la cou- 

il se paie par lui-même dèslée
la première saison. Par ailleurs,

Faits saillants 
à la Bourse

Weedon Pyrite and 
Copper Corp. Ltd.

tion s'opère rapidement.
On est à mettre à point égale­

ment un thermomètre qui permet-

barils, d’après une évaluation de 
la compagnie, et l'on dit que la 
part de (Imperial est d’environ 
25%.

Par ailleurs, (expansion, en 
1950, a compris une augmentation 
de 22.000 barils par jour en ce 
qui concerne la capacité des raffi­
neries; (achèvement d'une instal­
lation de conservation du gai il 
Leduc; le début de la construc-

Téléphen* : Mlalr 3951 51 ouest, ru* St-J*cquts

Forget & Forget Limitée
Ceurtiers en valeurs d* placements et obligations

Obligations CASGRAIN & CHARBONNEAU LTEE 
1ère Hypothèque 4'2ao

Nous offrons un notnbro limité do cos titroi au Pair 

échéanc» lor août 1963
- » » l9M
' " * 1965
* » “ 1966

(équivalent de 79 cents par action,:«»"î'"e >' ,n* produit aucune oxy- 
le plus haut jamais vu par la com- dation, la santé de 1 arbre n’est 
nagnic, pour (exercice financier nullement àffectee et la cicatnsa- 
de 1950: en 1949. il avait été de 
$1.432,306, soit de 42.5 cents par
action . .

Les ventes dP métal ont rappor- tra de contrôler plus facilement la tinn 1lni1i Hp (.raoll.sp rata. 
lté $17380,315 en regard de *.L- cuisson du strop.
avant dédiiction°de fratrie déve-' Commercé des produits d« r«roblel^ffin:*rie de 10.800 barils pour 
avaru ueauiuun .Winnipeg; une nouvelle usine de
dTmoôls Vest éled\é à $5 9?8 174 Ls 7noitié d* ,a Production ca- propane liquide et des quais à Sar-
.flln onn  ......... 4 nadienne de sucre et de sirop est! nia; le lancement des deux plus

mnihOiié* "étaient $ to !®*P°rtée »ux Etats-Unis; (autre-grands navires-citernes du monde 
Je 474Vqq'ët le" exigibilités à SI 955-'nwJJ,é *'éwul* sur le ^arohé ca- pour la navigation intérieure, tels 

' 1 f r.,11nadien. navires étant nolisés par ITmpe-
La vente des produits de (éra- rial. On a posé 144 milles d’oléo- 

ble est régie par une loi provin- duc additionnels, y compris (ex- 
ciaJ“ ! tension des systèmes de branche-

La classification du sirop d’éra-;ment à Leduc et Redwater, ainsi 
nie est obligatoire. Elle peut etre qUe ja canalisation de 75 milles 
fane par le producteur a laide entre Gretna et Winnipeg. Les fa-

n61 .inStrjJm,^t edités de vente et les dépôts de 
est vendu par le ministère de (A- Dnx)„its nrirent aussi de l’exDan- griculture au prix nominal de 25 P™00115 Pr,rent aussl de 1 exPan 
sous. Il doit, être remplacé tous

VI a v-.ji s iv * v ci
Les actions de Weedon Pyrite pn rpgavd de $2.680.900 

and Copper Corporation Ltd ont; Les disponibilités étaient è $9.-
eté admises à (inscription .sur
marche du Curb de Montréal et 923! te capjtal d'exploitation était 
seront négociables le lundi 16 avril de $7.518.270. soit monté de $907.- 
1951, après (ouverture. Cette ins-.47]
eription comprend 3.000,000 d'ac- j (,, dépenses brutes de capital 
(ions d'une valeur nominale de $1 5P sont élevées à $357,000 au Cana- 
Le symbole de télétype sera WE da et à $1.016,000 en Norvège, où 

La Compagnie et Robertson & la compagnie a sa raffinerie.
Stone Limited ont conclu un con- La production de la mine et de 
(rat de garantie et d'option en la fonderie a été moindre mais 
vertu duquel Robertson s'engage celle de la raffinerie a augmenté 
à acheter 60.000 actions de capital à un nouveau sommet. On a trace |es deux ans.
f 30 cent.» (unité, échéant le 2 des plans pour exploiter une pro- a moins de (indiquer explicite- 
mai 1951. ainsi que 80.000 actions priété dans le canton Levack du ment, il est défendu de détenir
à 30 cents payables le 2 juin 1951. district de Sudbury: elle sera con - d’expédier en vue de la vente où
l e» options suivantes ont été ae- nue sous le nom d’Hardy Mine. On
cordées

200,000 actions à 40 cenls (uni 
té. ,

200.000 actions à 50 cenls 1 uni 
té.

200.00 actions à 60 cents (uni 
té

300.000 actions à 75 cents Tum
té ,

299.995 actions à $1 (unité

a commencé la construction pour 
(extension de l'atelier et de la 
fonderie à Falconbridge, Ont.

EAST MALARTIC MINES
East Malartic Mines Limited, 

dans son rapport pour (exercice 
. finnnfcier terminé le 31 décembre 

1950, rapporte des revenus totaux 
de $2,902.217, y compris (aide fc

produits prirent 
sion en 1950.

L’hon. Laurent Barré a assuré 
les acheteurs que le ministère sé­
virait contre tout producteur agis­
sant en marge de la loi des pro­
duits de l’érable, et que les falsi­
ficateurs seraient sévèrement pu-

COMPTABLES AGREES

BEUNCED & DAHME
Comptollet Agrtéi 

10 oues», ru* St-Jocqua» 
BE 3475

RAYMOND, CHABOT 
MARTIN & Cie

Comptable» agréé»
JâvqtHNB K\T.»!'»ND v*

Ouv l’HABoT. c.*
Out MARTIN <'*

AUurlc» BFRvJEBON em
137 Sf Jacqut* O HA 1141 

Montréal 1, Qvé

Chartrc, Samson. 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL OOMTIUKR. «Mocl* à tttn 

partlcuitar 
OocnpUb'.M NTééa 

M Mi trial. QaébtT Kmijn ■Imoaaài

LUCIEN VIAU
rr

ASSOCIES
CHAS DESROCHES CA

— --------------------------- —— j FERNAND RHEAULT C A

„ e e* i r '59 O , ru* Craig, MA 1339
P.-A. CACNON & CIE «miner im* r«**rw»T»i

CODlpiaMM MT
Cbarterad Accountant* ^
IIWV1 GAGNON. C A

IMMIUBLC OIS TRAMWAY} V|AU & ROBIN
ta* oerrT t«l » « R \I0 rompu»!*, «r»*.

rai. uxrkooi *»»# ; UCISj,.D vi»o. c*
___________________________________ ! H.-LIOÏiKL ROBIN Cj».

VCatnCS-B CRVDOXON OA

LAVALLEE. BEDARD. 445r ru* WtBineton. VERDUN 
LYONNAIS. MESSIER.

GASCON ____
YO. CM3

Cempleblea agree»
a.b»**U*a. CA R Re-i.rd CA
R. IrmnAla. CJ» B Meultr CA.
UOraoon CA J lui-Mer.C.A
P.-J Battian. CA. J.-P Talbot c A 
P.-R. Drouin C A J lVmm»r»U c A 

Paul NolAptir. CA

M pet. ru* Sf-Jecquet, Montréal 
• Clair 1039

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

de mettre en vente sous quelque
denomination que ce soit, conte-___
nant le mot érable ou toute autre nis. 
expression pouvant rappeler re!
produit, une denrée préparée pour-Tendance du marché domestique 
le meme usage qu’un produit de
(érable et qui ne provient pas ex E-®5 consommateurs marquent 
elusivement de la sève d’érable, de plus en plus leur préférence

pour le sirop emballé dans des boi- 
Etiquetoge des produits exige tes métalliques de 38 onces, her­

métiquement fermées. Le sirop
r#>» nntinn» seront acouittées aux dèrale. Le profit d'exploitation A la suite d’une entrevue avec conserve ainsi son arôme indéfint- 

reen^ s. hints s'est élevé à $730.340, soit à $262.- le ministère de (agriculture, les ment. Aussi le bidon d'un gallon
«soiinn le mi ivant le 2 décenv *>30 de plus que pour (exercice fi- commerçants de sucre et de sirop perd-il constamment du terrain,

tire 1951 nancter précédent. d'érable, canadiens et américains, Les petite contenante, en outre,
«ruVixi : - on avant le 2 avril I'<* profit net, après déduction ont convenu de n'accepter désor- répondent mieux aux exigences et

hiv» pour dépréciation et impôts, s'est mois que les produite étiquetés ressources des consommateurs et
’ai on non u „„ av.nl le 2 iinllct élevé à $141,770, soit (équivalent attestant la pureté du produit et,stimuleraient 1a vente des déli- 

,0*9 ’ d<’ 3'x cents par action, en regard identifiant le producteur. cieux produite de nos érablières.
$225 000 le ou avant le 2 août!(Je $71,822, ou 1% cents par action,, ~ ’ “ —--------------------------------------------------------------

.uÿî ' en 1949.
'$"99 995 le ou avant le 2 sep La production d'or a été d'une: 

temhre 195'' valeur de $2.577,400 en regard detembre 19-V $1.919,954; (aide fédérale s’est1

International Nickel Co. *283 783 pn re*ard dc
of Canada Ltd.

Court fourni» par
Tbo Invottraen* Dealer» Assoeiatton 

of Canada
Offre

Gouvernement du Canada
\\% 1er nov iwi 99’ «
3 Perpétuelles 
U4 1er nov. 1952
1»; 1er nov. 1952
1 1er mam 1953
2 15 déc. 1954
2*4 , 1er Juillet 1956
2% 1er Juin 1968
3*4 1er Juin 55-56
Emprunt» de Guerre 
et de la Victoire

(IreO.)
(2e V.)
OeV.)
(4e V »
(5e V.)
(de V.»
«7e V.)
(Bev.)
(9e V.)

95^4
M»*
98',
m;
97 v4 
»T»93%

101

9520 
1954
1956

1957 
1950 
I960

3 1962
3 1963
3 I960
Obligations garanties
du gouvernement canadien
C. N. R. 3% 54-56
C. N. R 3 61-66
C. N R. 67
C- N. R. 27. 66-71
Obligations provinciales

101 
100 Vi
98\ 
98 =S 
98'. 
97 J i 
97», b 
97 U

Dem.
100
an
99
fi0»4
98>3
98
97
94».

101%

102 
101 Va 
100T*
99s4
99% 
99'u 
98 Vi 
98' g

Col. Can. 
Manitoba 
Manitoba 
N.-Brunaw, 
N.-Brunsw. 
N.-Brunaw. 
T.-Neuve 
T.-Neuve 
T.-Neuve 
N.-BcaMe 
N.-EJcoBse 
N.-Booaee 
N.-Bcoeee 
Ontario H. 
Ontario H. 
Ontario 
Ontario 
Ontario 
I.-P.-Bdounrd 
I.-P -Edouard 
Québec 
Québec 
Québec 
Québec 
Québec 
Québec 
Québec H. 
Québec H. 
Québec H. 
Québec C. M 
Québec C. M. 
Québec C. M. 
Québec C. M. 
Québec C.M. 
Seekafcchew. 
Saskatchew. 
Snakatchew. 
Saskatchew.

3%
3V«

3
3

&
3Vi

3%
2,.

2
3
«
a
3

1%
3

*1
tsi*

3
X
3

3

3
3

iît
,vî

in.

I960
1963
1968
1959
1967 
1970
1957
1958 
1965
1965 
1985
1966
1968 

66-68
1973

62-65
1970
1977
1963
1963
1957
1959
1960 
1962
1965 
1970
1966 
1960

69-73
1967 
1962 
1972 
1966 
1977
1962
1963 
1963
1968

96
93
93*fc

96
97
93 
92 
M
92 
96sa
90
92*
94
93

Obligations mu ni ri pair»

Mtt
(G1 T) 

100 
96H 

100 
96 
95V* 
94V.
91 
90 
93 
90 
9414
92 
96* 
95 
95* 
93*

100*
98*

Halifax 3* %
Montréal 3
Montréal 3
Montréal 3
Montréal 3
Montréal 3
Québec 3*
Québec 3*
Reglna 3*4
Saint-Jean 3*
T.-RIviére» 3*
Toronto 2^4
Winnipeg 3*
Vancouver 3\
Chemins de fer 

et compagnies maritimes 
Algoma C. H. 5% 1959 106
C. P R 3*
Can. 8.S. 3*
Can. S.S. 4
Services pubUca

1968
1960 
1904 
1968 
1970 
1972
1961 
1964 
1972 
1968 
1963 
1987 
1968 
1968

1970
1957
1906

94
94*
92*
91
90*
90
93*
94*
96
94

T

90*
97*
95
95
97 
90 
95
95 
87
94
98
96 

101
98*
98*
92
»♦*
96
94*
87*
96
95*
95 
85*

98
96*4
95*
93
98*
95
93 
96*
94 
98* 
98 
87 Va 
98*

108*
100*

93
92*
92 
98* 
98* 
99 
96* 
99*
93

96'

112
95*
97

108*
110
98*
90*

Avadn T.
Bell Tel.
Bell Toi. 
Brazilian Tr. 
B. C. Electric 
B. C. Electric 
B. C. Electric

4*%
3

34
1996
1977
1973

‘1970
1967
1968
1969

96*
91
97
93
89
95*
95*

B. O. Biectiic 3* 1975 91* 94
B C Tel 4 1962 90 102
Calgary Pr 
Can. ES.

1972 96 90
1968 an 99*

Gatineau Pr. 1970 an 90
Gt. Lake» Pr. Mb 1969 95 98
Ot. Leke® pr 41i 1968 98 100
Int. Pipeline 4 1970 270 ?at>
L. St. Law. Pr. 1965 95* 93*
Mac La ren Pr. S 1969 94 97
Maritimes ES. 1956 100
♦Mex. Light 1975 72 ‘•is
Mtl. Tram. B. S 1955 90 101
Mtl.Tram 3 1953 96 100
Nfld L. de Pr. 3* 1986 94 97
North. Q. Pr. 4* 1967 90 100*
Power Corp. ‘1

1967 94 97
Quebec Power 1962 93 9i u
Shawinlgan 3 1961 94* 97*
ShawinlgMi 3 1971 94 96*
Shawinlgan l'b 1970 96 100*
Shawinlgan S'i 1972 94 97
Shawinlgan ÎU, 1973 97* 100
St. Maur. Pr. 31. 1970 94 91
Winnipeg E. 3». 1971 100 102
Obligations industrielle»
Abitibi 3«,% 1967 98* 101
Aluminium 3* 1971 98* 101
Ang.-Can. O. 4 1964 118 123
B. A. OU 2* 37-66 93 96
B C. Pulp 3* 1967 90 102
Br’nd Hen. 4 3961 98
Br'nd Hen 5 1963 96
B. C. Foreet 4 1986 92 94*
B. C, Foreet 4* 1905 98 100
Bow. Nfkl. 3*

3*
1968 95 99

Brampton 1906 93
Bums 4 1963 97 *
Can. Brew. 3* 1907 90
Can. Brew 4 1909 08 97*
Can. Canner» "i 1970 08 101
Can. Celaneee 1902 95* 99
can. Otle 3* 1902 98* 99
Can. Oils 4* 1907 98 109
C. W. Lumber 4 1902 90
Cockahubt P. 4* 1985 10M4 109
Col. Celaneee 41 1905 10!
Col. Celaneee 1968 101
Cone. Paper *14 1907 100* i«*é
Crédit Fonder 1900 99 99
Dom. Textile 1950 98* •..
Dora. W AW. 1 1904 99 an
Dryden Paper 4 1905 an 109
E. B. Ikldy 3* 1900 97* 109
Fed. Grain 4 1904 97 109
Gen . Steel W. 3* 1970 17 109
Ot. Lake» P. 3* 1967 100
Gt. Plains 1-4 1905 KM iào
Imp. Oil» 3 1909 P 9919
Imp. Tobaoocu 
Ind. Accept.

3
4

1970
1909

99*
90

Lake St. John 9 1981 101 103
Maple L. M 1963 97 90*
Masecy^Hanie I960 94 an
MoColl Front. i 1971 94 an
Moffatt «H 1904 100 109
Nat. Brew. 3',k 1963 93 97
N. 8. 8. Be O. *'4 1963 99 101
Ogilvie J. A. 4 1907 98 101
Page Herehey J'i

S'i
1965 96 90*

Penmann 1900 97*
Price Brae. 3". 1966 98*
Simpeon J'4 1900 90 101
Steel Co. ast 1967 91 94
Super test 4 1970 105 108
Trader» Fin. 4 I960 96 98*
Trader» Fin. 4 1965 99* 103
Tran». DU s I960 98* 101*
W. C. Brew. 414 1965 M* an
W. C. Brew. i 1967 100 108
West. Grain* s 1963 98* 101
Obligations Immobilières
Alex. Bldg. 6% 1902 «8
Balfour 4 1903 84
Dom. Scruare 4 1959 101 iw*
Eaton R. *1 1968 90 101
Glen. Inv. 1950 120
Hôtel LaSalle 3 1965 «8
Unton Apt. S 1959 101
Lord Neflson 4 1967 85 90
Mtl. Apt 1er 4* 1964 90
Mtl. Apt. 2e 4* 1934 94
Morgan 3* •1967 96 99*
Queen’s Hotel 5 1053 90
Ry. Ex BJdg. 3 1959 96
Sherbrooke 3 1952 96*

• Payable au Canada, à New-York et 
à Londr».

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

Horace Labrecque
•t Fils Lté* ’

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua invitona le» communauté» 
«■eUgleuao» à ee prévaloir d» no» 

■ervloe» parti cul Lan
cm. 47A 204. Notre-Dame ouest

Tél. M Arquette 2383-2384

ENCADREURS

AVOCATS

ASAtol» 7axtl«r, OJ. Ouy TAnlar. ut

VANIER 6r VANIER
AVOCAT»

SI OLXST, RUI aAJXT-ilCQr»»
va. HAiftan M41

Winsintainor & Fils
MO. BOLLKVARO 8T-LAVREMT

LES ENCADREURS
nu.m'AOTüariB»

LAae. tZM
Moulu,-w - OAdre* — ULotm 
RApanttona da cadraa at mtraim

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

BREVETS D'INVENTION

Klbërt fournies]
^ocUttwtéeBKvajjmnmm
\ SSCAIHERimniMONnB&î

I. agence de transfert d’interna­
tional Nickel Co. of Canada Li-

Menthe Mar inchangé, de ser­
res L00 la doux rie pqts

iVaretî Mar. inchangé, lavés No
mited annonce a la Bourse de t> \0 2. 50-60 50 1b»
Montréal que le» titres en circu 
lation *e chiffrent comme suit 
15R.296 actions privilégiées d’utae 
valeur de $100 et 2.359,645 aC- |e mjmU 
lions, également privilégiées, d une pa1ntes- Mar inchangé 
valeur au pair de $5

Oignons: Mar. ferme No 1, gros 
1.00-1 35e50 Ibs.

Panais Mar inchangé. 1.251.50

No 1.
1 20-1.25; No 2. 75 75 1b*

_., . . n Persil: Mar. inchangé, dc serres
JICÇC Q 'O BOUrSC i oo la dour, dc paqts.

Poireatur: Mai. inchangé, 40-50. 
Un siège dc la Bourse de Mont- peljts 25-30 la dour

jjadi*: Mar. tranquille, de aerres; 
et de couches 75c la dour, de pqts ! 

Salsifis Mar. inchangé. 90-1.00

ON DEMANDE
UN PREPOSE AUX RECHERCHES SCIENTIFIQUES

Traitement : $5.850-$6 850, selon (expérience, lea titre*
et qualités.

Ponctions ; Diriger les travaux de recherches de labo­
ratoire et de perfectionnement d’usine d’expérimentation 
dans le domaine de la chimie des explosifs et des agente
propulsif*.

Titres et qualités : Diplôme universitaire, de préférence 
un D.Ph.; cinq à dix années d’expérience des travaux de 
recherches en matière d’explosifs ou d’agente propulsifs, ou 
dans des domaines connexes; expérience administrative; 
citoyen canadien.

Prière de s'adresser i M. le Directeur du personnel 
des recherches. Conseil de recherches pour la défense, 
Ministère de la Défense nationale. Immeuble "A”, Ottawa,
Ontario.

real fut vendu pour un montant 
de $30.000. Cette transaction! mdi 
que une baisse de $5,000 sur la

Brevets d’invention
MARQUB8 D* COMHSBCB

DCSSLNS S» FABRIQUA
an tous para

MARION & MARION
RMTnowl-A. RoMe at Alfred BaatSar 

111 ouest, me Sta-CetBertn* 
MONTREAL

DACTYLOGRAPHES
Boni - Bemlnt» - Çndinrooa -

L. c. amtth, Ca-
mfu sllandaïu. 
t**atlar at aor­
ta tif. prater- 
tear* Oe ekè- 
qaes, dealt- 
vtenr*. ealcala- 

tean at markt- 
en à addtelaa- 
ner. Tenta at

•rrrtca Echasta. taeaMoa. achat.

No MARTINEAU & FiLS
1019. BUB BIZ CE Y

(Entre Titré «t LuranrhetiArel BE- 8311

Bntr0pr0ntur-él9ctrlcl0ii

J. K. MALOUF
Entretien — Réparation*

TU. léIT-
MIT, Même avenue. Rétamant

FLEURISTE

FLEURISTE
mette MM 
MOBTRIAL

Sta-CathaHaa et Guy PI. SOI 
Métal Mant-Raral PU 4IM 

MRRH
«50 Céta-éea-Nalgaa. AT. USB

LAITERIE

en. aaio - ■oit, ROI
LAITKRII

Laiterie eacuuUaoaa-ttaiicaaaa
A. PATENAUDE. propriételr*

vente precedente au montant de ja’fiouz de pqts.
$35.000. le 20 février dernier.

Fruits et légumes 
au marché Bonsecours
Prix pay. s par les marchands de 

llégumes au marché Bonsecours. 
jusqu'à 9 30 a m Ces prix sont 
sans les contenant* et nous 
fournis par le Service de l'horticui 
turc, ministère provincial de 

: (Agriculture. 424 A. Place Jacques 
i Cartier
| Ail: Mar inchangé. 20-25 1a 1b.
■ Betternves. Mar. inchangé, gros­
se» 00-100. moyennes 1 25 50 Ibs 

J Carottes Mar tranquille, lavées 
50-65. non lavées 35-40 50 Ibs 

i Chou-r Mar. terme, blancs 2.00- 
i2 25 50 Ibs , suivant la grosseur 
j Cresson Mar inchaisê. de ser 
! res ' 00 lo douf de pqts. y
j Echalottes Mar. ferme. 75c la Aoumnd» 
dour de pqts Norve*e iroi

j Laitue Mar ferme, de serre» et J*??^*^* 
de couches 2 50 pour 2 douî.

■Soupe et sornette' Mar. inchan 
gc. 30,15 la dour de pqts.

Sirop d'rrab/e’ Mar. ferme. 3.75- 
4 00 le gallon; quelques gallons 
4.50.

N'OhceUes: \pprovisionnements
limité* au marché Bonsecours. De­
mande modérée, marché tranquille 

Les producteurs doivent se rap- 
peler que seules les boites de to- 

,on' mates de dimensions suivantes se 
ront tolérées pour la vente de ce 
produit: longueur: 13 pouces; lar­
geur. 9 pouces: hauteur. 8 pouces 
( mesures intérieures ).

Cours des changes
rwir» per

U lUnque Cmnadlrnne Mationale

New-Y.
! Ac

tdoïlen ... 
(ll\Tei .... 

mne i .......
fturci .......
florin i .......
‘ouronnri
(couronne)

1.0527 32
2 96 3 8 

«K030 
.«11

37*3
.im
1541
7009
0214

Vient de paraître

Knights of Columbus
Qu* sont les Cbevalitrs d* Colomb ?

par Pierre Vigeant
tn vanta : 0.25 l'exemplair*

2.50 la douxam*

18.00 le cent

L'ACTION NATIONALE
MA. 2837

422 EST, NOTRE-DAME 

MONTREAL

SWS4-

"TOUT FOUR LE BUREAU"
DactjlocrmpbM. macoi 
ne» 4 additionner 
écrire les chéqu«e. fl 
lléree. pupitre», cbel 
•ee. ermolree etc. et»

Canada Dactylographe Enr. 
44 a. rue St-Jtcqun, Montréal 
Tél. HA. 696» R. T. Armand

MEDECIN

Electricité médirai» Baye—

Dr Maxim* Briseboia
L.G.M.C. rjt.CS/i

Do U raeniu ta MMedaa *• Parla
M^urtlw ondoertaJouas.
urlnairw, digwUTea vlrciUatotiuo
PR. RS* US, thwtmoko sot

ASSURANCES

ipâ^nle
4 Assurance sur la Vie

Saubeprbe
MONTREAL

■oertMf JKriiiamr
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Les Leafs gagnent après une période supplémentaire
Le Toronto l'emporte par 

la faible marge d'un point
Les joueurs de Jos Primeau ont eu raison 
du Bleu Blanc Rouge par 3 à 2, hier soir, 
dans la Ville-Reine, dans la première joute 

de la série finale
Toronto, 12. — Les Leafs rie To- dans la zone réservée au gardien 

ronto et le Canadien de Montréal de buts, nuisant ainsi à Gerrv Mc- 
ont fait hier soir l’inauguration ; Neil, l'arbitre Bill Chadwick'refu- 
de la sene finale pour la Coupe sa d'accorder le point et la ron- 
Sanley, emblème du championnat delle dut être remise au jeu. A la 
mondial du hockey professionnel,!première période, Meger se vit re­
el contrairement, a 1 attente gêné-fuser un but à la suite d'un hors- 
raie cette joute fut denuee de ru- jeu 
desse et les joueurs des deux équi­
pes surveillèrent le mouvement McNeil fut sans contredit la 
de la rondelle plutôt que de cher- grande étoile du Canadien et sans 
cher à démolir l'adversaire. Les sa brillante tenue dans les filets 
13,939 personnes présentes au du Tricolore le club de Frank
Maple*Leaf Gaiden ont fort goûté.Selke aurait été défait par un poin-,D.use'c ont été disqualifiés par Par

f a T-ci ts n tvn n ♦ 1 a c 4,-, » ■ .. i .. : 1 tntm Tncslr T'En ncna* 1 *41 *- i-

La victoire aux 
frères Dusek

Les amateurs qui ont assisté à 
la séance deiutte organisée par le; 
promoteur Eddie Quinn, au Ko-] 
rum, ont passé une agréable soirée 
et ont eu pour leur argent car la 
finale mettait aux prises le Grandj 
Togo, le rude lutteur nippon, et: 
les deux frères Dusek, Ernie et, 
Emile, et ce sont ces derniers quiL 
sortirent victorieux en obtenant; 
deux chutes sur trois.

Ernie Dusek a gagné l'engage ' 
ment initial. Après avoir encaissé 
une série de coups illégaux de la 
part du nippon, Ernie réussit à lui 
appliquer la prise de "l'aéroplane" 
pour l'étourdir considérablement 
et, l'obliger à concéder les hon 
neurs de la chute après 11.28 mi­
nutes de bataille acharnée.

Dans le 2e engagement, les deux

Les deux clubs 
sont égaux

Ottawa, 12. — Le club Hideau. de 
Smith Falls, a réussi à vaincre les 
Castors de Dolbeau hier soir, psi 
le compte de 3 à 2 pour égaliser 
Ter chances dans la série serm-fi 
nalc de trois de cinq pour le cham 
pionnat intermédiaire de l’Est du 
Canada Les deux club ont mainte 
nant chacun deux victoires à leur 
crédit car hier, c'était la quatriè ries du tournoi des Golden Gloves 
me rencontre de la série. seront présentées demain soir au

Alf. Webster, Hal Dewey et .lim Forum. Le tournoi était sous les 
Gibson

C'est demain soir, au Forum, 
qu'auront lieu les finales

Le tournoi annuel des Golden Gloves prendra 
fin avec un programme qui comporte seize 
combats — Les rivaux de la dernière soirée

Les finales de toutes les catégo chez les 160 livres, classe ouvert*.
Chez les poids lourds, clssse no­

vice, John brske tenters de l’em-

dans I engagement;minutesclub: territoire dit Canadien

Le vétéran Turk Broda, gardien de bute des Leafs de Toronto, qui a
hier soir, elors que les G Gagnon, Kuntz, 

dans le première dej Webster (majeure) 
emblème du championne! 

professionnel.

truairi, ïi«ii wrwcv ri «fini rwium. »muiiivu «»aiv t j.. tT-Se*
ont compté 1rs buts des auspices de la Palestre Nationile'Po^ « -d n « i vJh*

vainqueurs. Bernaquez et Faquin cette année, et, en se basant sur Siîî? tiaHs
ont été les compteurs du Dolbeau les éliminations préliminaires et *les semi-finales, il est juste delimit livrer un combat enlevant 

PREMIERE PERIODE prévoir un grand succès sportif « Maurice Lévesque du R. MU.
, .. ,, ,, , . 'pouT les finales demain jRegt.
1 mxi h îavS' )".ebster , Les finales du tournoi des GoV
.) C aL.f l'- m""rx 2 . Sam DIBiase du Y M.H.A . a pro den Gloves ont toujours capté Fin-
Z—Smith rails Dewey bablemenl causé la plus forte sur- térèt des amateurs de boxe et l'on

< \\ poMer. Kum?) \ . prise du tournoi en battant le fa- prévoit une forte asSsSisUnee d**
Punitions: Lalancette, Rockburn. vorj Doug Keenan, en semi finale.|main S0ir au Forum.

L'Heureux,

DEUXIEME PERIODE

tiale mais pour vaincre plus
montréalais, les protégés de Jos. d'avoir porté l’attaque à maintes
Primeau ont dù être quelque peu;reprises dans le camp ennemi 
favorisés par la chance dans l'en- f,a joute fut intéressante au pos- 
gagement supplémentaire. Ils sor- sjbi^ aU5S; seasationnelle ni 
taient tout de meme vainqueurs allssj scientifique que celle qui 
au compte de 3 a 2. 'marqua la fin de la série avec le

Sid Smith, après 5 minutes et Détroit, samedi dernier, à Mont­
ai secondes de jeu additionnel, a réal, mais elle eut le don de plai- 
réussi a prendre Gerry McNeil re à l'assistance car des deux cô- 
en défaut pour le but qui devait tés l’on a tenté l'impossible pour 
mettre fin aux hostilités et de remporter la palme sans avoir re­
sceller le sort de cette première, cours à la rudesse et une fois de 
parî'‘C 7.un.e, se/ie de quatre de plus on a constaté que le sport na- 
sept. C était le deuxieme point en-:tionaj canadien peut se jouer sans 
registre par ce joueur au cours de brutalité 
la soirée car c’est le même joueur j ■ i j- ■
qui a ouvert le pointage à la pé- bl Chadwick a dirige avec tact

(final.
Après sa chute en dehors des 

câbles, Togo réussit à remonterj 
sur le matelas. 11 tenta de faire 
un mauvais parti à l'arbitre Jack 
Dempsey, sous prétexte que ce 
dernier avait rendu des décisions 
douteuses, mais l'ancien champion 
mondial poids lourd à la boxe ne 
s’en laissa pas imposer.

Dempsey lui a appliqué une cou 
pie de droites pour le mettre horsi 
de combat pour ainsi dire. Ce com­
bat fut très enlevant et l'action 
n’a jamais dérougi Le combat a

Le Montréal a triomphé du 
club Elmira par 4 à 3, hier
Bob Alexander a reçu le crédif de la victoire 
après avoir été relevé par Roy Moore — 

Sept coups sûrs de chaque côté
Johnny Welaj a frappé un triple:

3— Dolbeau; Bernaquez 
(Lupien, Tremblay)

4— Dolbeau: Faquin 
(Lalancette, Filion)

5— Smith Falls: Gibson 
(Smith, Thierney)

S .24

chez les 135 livres, classe ouverte.
DiBiase rencontrera Reggie char | Les jeunes qui décrocheront de* 
trand de la Palestre Nalionale en championnats demain sont peut- 
finale demain être de futurs champion» c*n»-

diens.
Un combat qui promet égale 

ment d'etre intéressant sera celui 
> qui mettra aux prises les frères 
‘ Henri et Léo Roy, tous deux du 
a,« National, chez les 147 livres, clas-PU=' =q,;ez. ThÆlsrt- Kf-

frontent dans une finale du tour-

112 Ibs

TROISIEME PERIODE 
Apcun point.
Punitions: Filion. St Jean ( 2 mi intéressant entre Walter Gordon 

neures et mauvaise conduite, du Rosemqunt Royal Club et Emi 
match). Bennett, Kuntz (2), Lynn,
Rockburn.

Vero Beach, 12. Les Royaux’
etDanslîedcombatUsemi-finale nui de Walter Alston, qui représentent dans le champ gauche à la 2e man 

celte parue et neut punitions seu- a été très fertile en émotions de *a citd dc M°ntrPal dans ,a b8ue [b<'- mais i1 8 retiré au mar 
d'ans iesV*fîFets"du"*clûb 'vislteür 'en'ent furent infligées, dont deux ; toutes sortes, Chris Jaherias aj^naUonale de baseball, ont bre voulant converUr le coup, 
aorès Quinze secondes \cu «eu. majeures, a Sloan eta Olmstead, ■ réussi à vaincre le Montréalais. tnoPPftK du C,,UD bm}ira’ cn un circuii. uans ia mancneilementq av“ le concom! de Yod « “P1 mineures, dont quatre aux : Eddie Auger, en 20.54 minutes. : après-midi, par le compte de 4 à suivante les Royaux ont enregis
Sloan et de Ted kennedv Pour j°ueurs <lu Bleu Blanc Rouge et Golden Hawk, qui livrait sa pre- 3 ??ns une d exhibition dis- tré tous leurs points, grace a un
le point victorieux Smith eut l'aide tn)is aux Joueucs d« 'a Ville Rei- mière bataille dans l'arène du Fo- Putee en cette ville. simple rie Gionfriddo, un double
rie^loan ne. rum a annulé avec Hugh Shan-! Le lanceur Bol. Alexander a été de Walter Kiala, i,n but sur balles

Les Leafs ont eu l’avantage du La prochaine partie entre ces'»0", tandis que dans la préliminai crédit de la victoire. En 7 man-fldes simples de Welaj et de Don 
jeu dans cette fencontre car ils deux clubs aura lieu samedi soir!re a“ Programme, Al Tucker a faitlçhes, il a alloue deux poinLs. Ray

Le choix de nos 
commissaires

,,;Honk.
firent 39 lancers contre les buts du prochain à Toronto pendant que:L’onlbat nul avec Rocco Colombo. 
Canadien tandis que Turk Broda les deux suivantes auront lieu à, 
n'eut qu’à bloquer 22 coups. Dans Montréal, mardi et jeudi pro-1 
la deuxième période, les Mont.éa- chains. Les Leafs sont confiants de 
lais firent meilleure figure et don-vaincre de nouveau le club de 
nèrent du fil à retordre à la dé- Dick Irvin samedi soir mais le pi- 
fense du club torontois ainsi qu'au lote du Canadien et ses équipiers 
cerbère et le Trico'ore fut le seu) croient que dans cette deuxième 
à compter au cours de ces vingt rencontre les chances seront égali- 
minutes de jeu alors que Paul sjes.
Masnick égalisa les chances pour, canaoien — But». McNeil: deira­
ie Canadien après que les Leafs J£’ns?n:„ “"‘h
eurent mene par 2 a 1 a la fin 
du premier engagement.

Moore lui a succédé au monticule. Dans la cinquième manche, les

Les membres du Conseil de 
Montréal seront appelés à se choi­
sir des commissaires pour la Com­
mission athlétique et c'est au mois 
de mai que le choix sera fait.

Plusieurs candidatures ont été

La Ligue Provinciale a fait 
des progrès avec Alb. Molini

Royaux ont laissé trois coureurs annoncées et il se peut que de 
sur les buts. Le club Elmira, qui a nouveaux venus manifestent leur 
compté deux points dans la man , intention de faire partie de cette 
che initiale, a croisé le marbre'organisation qui a le contrôle sur 
une dernière fois dans la 6e re- la boxe et la lutte.

Le nombre des aspirants, cette 
année, se fait d'autant plus Impo-i

ailes. Rlo.lxard. Olnvstcad; subs: Har 
] vsy, Low*. Oeoffrion, Curry, Harmon 
Mackay, Reay. Da’-vea, Mosdell, Msgei

Comme on peut le constater par “‘mîï.' Broda: d«ra«».
Uî sommaire de la partie, le Ca-ip^iaman. Barllko; rentre. Kennedy: a^- 
nadien a dû venir d’en arrière en J*1*- sioan smith; subs Thomson, 
deux occasions. Maurice Richard a xJSicw!”' -rPrSlri? HaaS
obtenu le premier point du Trico­
lore pendant que Sloan a donné 
d* nouveau l'avance aux locaux en iSyra 
comptant 15 secondes après que Première périada 
le "Rocket” eut réussi à prendre t—Jskïn”'KranSv»
Broda en défaut. cumdim. nidturd

Un autre but fut, compté par les 3—Toronto. sio»n iMortsoni • r _ r’., ilv-st-i Punition*: Flaman, Rlch&rd. MosddlLeafs par 1 entremise de Gus Mort* curry.
son à la troisième période mais Deuxième période 
comme Cal Gardner se trouvait '^n. ,cc

Troisième période 
Aucun point.Punitions: Meger, Sloan tmajeure), Olnv-toad (majeure).

Première période supplémentaire5~Toronto. Smith (Sloan) ....... 5.51
Punition: Aucune.

I

i Un but sur balles, un but volé,
une erreur de Fiala et un simple1 sant que le conseiller Dave Rochon, 
de Depper Schmidt ont produit ce à la suite de son élection au poste 
point. de leader du Conseil municipal, a!

T , , ,, , . , dit sa décision de ne plus briguer;Les deux artilleurs du Montréal 1es suffrages à la Commission
dL wf,1 .C0"P“ s.ûr** T athlétique, dont il est le président.!des simples. Wela) et 1-iala ont di-
rigé l’offensive des Montréalais II va sans dire que la lutte à la' 

„ , . , • . „ , , , iavec deux C0UPS sûrs chacun. Ken présidence se fera entre les com-,
Juzziè, idrwicKi, Timgren, Has»ru, La ligue Provinciale va de la-lla chose avait été tentée sans He Staples, un receveur de métier qui missaires actuels qui seront réé- 
0ar1fSr*i»“^!t're^Bill*Ch*awtcs tu- vant* 11 y * trois ans Albert Moliniltrpp grands succès dans le passé, 'a subi son examen militaire, est lus. Parmi ceux-ci, on mentionne! 
ges are Msrns*: dun Btboock et à«or- acceptait la présidence du circuit Cela ne découragea pas Molini revenu au camp. 11 ne sera pas.MM Emile Gauthier, Jack Lyall.’ 
— ”— et visait un but. 11 désirait voir le qui réussit finalement à convain- appelé par l'armée avant deux Elzéar Simard.

circuit passer au bakeball organi-^cre tous les intéressés qu'il y al mois, 
la'sé. Lorsqu’il fit connaître ses in lait de la survivance du baseball! i Aux charges de commissaires,,

Samedi matin, les Royaux seront; on mentionne les noms de plusieurs

Ce circuif esf aujourd'hui connu tant aux 
Etats-Unis qu'au Canada grâce à son affi­

liation au baseball organisé

! tentions plusieurs magnats du ba- chez nous de passer au baseball!. Samedi matin. I ,--------
seball en province qualifièrent le organisé. a Newport News, Virginie Ils candidats, en plus des membres^

La ligue Provinciale en était i. ■>oueron‘ d«» Joutes hors concours sortant de charge de la Commis , .7.1“«*,.*" contre le club local dimanche et sien

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
Tournoi de lutte 
pour amateurs

Dans le domaine de la lutte 
olympique, la Palestre Nationale, 
une fois de plus, s’est assuré le 
monopole des trophées attribués 
aux champions de la ville en ne

_ ........ concédant qu'un trophée à ses huit
.miê m lace au numéro ue ,u.- Chicago, 12 — fke Williams adversaires Quatre des lutteurs du 
Bmanni». sur les loi.» du cadastre nu- champion mondial poids léger, est; Nationale s’étalent de plus, classés 
méros sas et 4M rte la «ubdivision du sorti de sa classe, hier, pour admi- rn {jna|P sur un total possible de
quartier sainte-Anne. ..................nistrer une véritable raclée au mi-! ig finalistes, onze lutteurs du Na

moyen Fitzie Pruden. de St. C’a*, tional s'étalent assuré une place, 
tharines. Ont,, en l’emportant par i,a brillante équipe de R.-H

DEMANDE a Até talte 
a la CITE DE MONT- 
REAL par M. Mlke Ko- 
misaruk, demeurant au 
numéro 1363 de la rue 
Britannia, pour obte­

nir liTpermission d’établir une cour de 
bric-à-brac (ferraille) aur un terrain 
situé en face du numéro 1365 de la rue

Williams gagne 
très facilement

tout d’impossible et ajoutèrent que'
;sa première saison Pan dernier Drnrhajn,
{dans le baseball organisé. Le cali:j un l P^ocnal^,•
;bre du jeu fourni valait bien celui 
de l'ancien circuit où les ex-jou­
eurs des ligues majeures deman- 
'daient des salaires exorbitants et 
très souvent profitaient d'une ré­
putation surfaite.

Cette année la ligue Provinciale 
a décidé de prendre de l’expansion 
et après bien des pourparlers les

" Tout» opposition a eett» demande 
doit etr# communiquée au sousalgné 
dan» les quinze Jours,

De greffier de Is Cité 
J -ALPHONSE MONüEAÜ 

Montrés), le 12 svrll 1951.

Cité de 
Montréal

Montréal I . 000400000— 4 7 2 
Elmira, LE . 200001000— 3 7 1 

Alexander, Moore 8 et Lambert, 
Fabro 5, el Stammen, Staples, 
Worley 8,

AUTRES JOUTES

Novice — Paul Dominiqu*, P. 
Nationale, vs Noèl Bariteau, Cham­
pêtre A. C.

Ouverte — Gabriel Paliotti, 8t- 
Paul A C , vs Gerry Simpaon. 

noi. ! Champêtre A. C.
On prévoit également un combat

....................... 118 Ibs—
___  . ___ Novice — George Bergin, Gren.

le Leacock du Ûniv. Settlement ;Guards, vs Robert Beale, Chimp*-
Itre A C.

---------------- ---------------- - ! Ouverte — Emile Lamarche,
Griffintown. vs Fernand Paradis,
St-Paul A, C.

126 Ibs —
Novice — Raymond Jean, Cham­

pêtre vs Maurice Thibault, Gren.
Guards.

Ouverte — Frankie Fitzgerald, 
Griffintown. vs Richard MacDo­
nald. U. Settlement.

135 Ibs --
Novice — James Montgomery, 

Rosemount B. C., va Louden Clark, 
79th Battery.

Ouverte — Sam DiBiase, indé­
pendant. vs Reggie Chartrand, P*c 
lestre Nationale.

147 Ibs —
Novice — Herman Kennedy, 

Central Y , vs Ray McKeown, 79th 
Battery.

Ouverte — Henri Roy, P. Natio­
nale, vs Léo Roy, Palestre Natio­
nale

160 Ibs —
Novice — Bob Robert, 79th Bafc. 

tery, vs Ken Grogan, C.P.R.A.A.A.
Ouverte — Walter Gordon, Ro­

semount B. C., vs Emile Leacock. 
U. Seulement.

175 Ibs —
Novice — Gerald Samuels, O. 

Guards, vs Ken Walker, 79th Bat­
tery .

Ouverte — Arthur Fraser, 8. 
Guards, vs Bobby Malouf, Grau.
Guards.

Poids lourds —
Novice — John Drake, tnd., v* 

Ray Leacock, U. Settlement 
Ouverte — Roger SaurioL Cran. 

Gaards. va Maurice Lévesque, B.

L'athlète du mois 
de mars

New-York. 12. — Maurice Ri 
ehard, prolifique compteur des C’a 
nadiens de la Ligue de hockey Na 
iionale, a remporté les honneurs 
de mars dans le scrutin annuel 
Hickok pour les athlètes profes­
sionnels.

MAURICE RICHARD

Richard, qui a été l’étoile des Mtl. Reg,Tl y a tout d’abord M. Jean-Paul 
Hamelin. un des trois délégué» de {Habitants dans la férié semi-finale: 
la catégorie "B", district no IL icontre les Red Wings de Détroit,!

en comptant quatre buts, a été 
Est également en lice, le con- choisi de préférence au golfer Jim;

seiller Mundcy, un des trois repré 
sentants rie 1a classe "B” du dis­
trict no 3, une des personnalités 
du monde sportif M. Mundey, en 
plus d'avoir pratiqué plusieurs

de 10 rondes, hier soir, au stadium 
de Chicago

Le champion, qui pesait 10 li­
vres au-dessus de la limite des 
poids légers, a eu le meilleur sur 

'son rival dès les premières minu 
tes des hostilités. Le verdict des 
deux juges et de l'arbitre Norman 
McGarrity a été. unanime.

Pruden a gagné une seule ron 
de. A compter du 4e assaut il s’est 

Expropriation drs urmeubi™ r.q„K battu avec un oeil droit massacré 
pour l'ouvertur? d«* parties des avenu** jusqu b la lin 06 la rcncontrç. une

decision ujiammc dans un combat,Bpa,|)jeU- instructeur du National,>ra d'excellents résultats et l’avenir!Rochester 1 000100100
victoires sur victoires etinous dira s'il voyait juste, 

aucune équipe, tant américaine 
que canadienne, ne peut lui infli­
ger de défaite.

Brooklyn N . 0013!2310—Il 8
clubs Trois-Rivières et Québec f u-B Roe^wâtte n ' O^e t03"™ pa n el la’ inrkev geninr^* d* '* llg"P ^ 
rent acceptés dans les cadres du Payn 7 at Anderson ; nocKey Senior,
circuit. Trois-Rivières et Québec; ‘ ___ i , „
ont laissé la ligue Canadienne-St-Louis N . 000000000- 0 0 I auss' ' espa 1s
Américaine, un circuit, de classe;.St-Louis A . 0000000lx l 3 I live's a nosé sa candidature ' rie C également, pour se joindre a{ Poholsky et Garagiola; Garvcr 9 même que le conseiller .1 H Brien

et Lollar, i c’est dire que celte année, le
Ç Çhoix du conseil, pour la nomlna-

hester 1 . 000100100- 2 6 il 
Smgleton. McLaughlin 8 et

CIRCUIT DE HUIT CLUBS Collum’ 1,ahn 8 et Bu"

Huit clubs forment maintenant e^ ^ 4 7 ,

Ferrier et les boxeurs Harry Mat 
thews et Rex La,vue George Mi- 
kan. étoile de ballon au panier J 
a été choisi en 5e position, suivi; 
du boxeur Johnny Bratton, du gol-i 
fer Lloyd Mangru 
Johnny Longdcn.

Richard

Les personnes maigres 
engraissent île 5,10,15 lit

RecouYTti Mtnint
QubU* trsnafr>riDAt1on i ]>«■ m
!«• ch Bin ■ Vn wUuut*•if d* •ouatatt* ambu-da cou Amaclt. dlapam eat alf è . _____ .
tant Daa miiilan d« Jtuna» fiUaa. bomnaa at tacaai 
qal n* pouvaiant ancrBlnar aoot ban aUJourd hui 
de leur baiJe BOpareDee Da attrlbuaak « réaultaa

la ligue Provinciale.
Molini est d avis que Pacquisi- 

tion de ces deux centres rapporte-'Toronto 1

.__ ___ . a amassé un total de
aussi versé dans les questions spo;- 124 poinLs dans le scrutin. Les ré-' . ame, et rrmlarui fortifiante, far. vriaiBlaa »|. aal«dacteiirs ^portlis l6îl com men Mum pour enrifiMr>«Rang.an>«l)onrrappètltat>at

lat*iirn d* la radio ont nris oarl ' •* twiaut fain profltar éa ta aowrttw.i dieu ru uc i« rauiu uni i* pdf i. ffclt fl|fn(|r ^ erai*t»« »m da «ra*
au scrutin, rciricr a accumulé llo irtaNer < touaauraap»map4>«i.
points, tandis que Matthews et'

:l tion des membres de cet organis­
me, s’avérera très difficile.

__ ___t_____.«mm#:
15oil 90 livra» pèrumalfw pour i ‘

, - __ , < ofHe p*u Noaraau («nnat d---- --Layne en ont obtenu 90 et 84 rcs reeavr» ]m famwi mmortmia-BonJanai 
pective ment | t<mrr«r,Um.»iiu™«p».o.. t™» —

A 000001211-noi dè' iütie”pour Te champlonnatj^an. Sherbrooke, Drummondville,^i^eiana a uwouiïu- 5 9 1
de la ville de Montréal: .^Qu bec mti Fen^^Lemon^^Tebb^He-’
ArcZTuTml à soubgnerCc'est ^ «an 9.
quin, 125'i Ibs, A. Bernard. 136');^^™^ *^ ^t^e,nPnt formP Philadelp. A 100040901—15 14 1 
lbs, E. Martel. 147'fi Ibs, R. I'an' 'c^st donc un^rêvp0 caressé nar Richmond P 060100100- 8 11 5|

KHWÛÜ.-r«ü-SWrïaV. vimy, « foule de 2,897 personne»-., plus f .^lderiJo^BrowninJ 6* GiSw'ri..», . - .... ^ ea.bA'stiaifrs.itt teet Bedford.

de $9.649.

Les èllmJnjtoire*
Série fln&le de 4 de 7 

P. O P fr

AVIS PUBLIC e*t. par te» présente* 
donné que. le 4 avril 1951, conformé­
ment à 1s loi. la Régie de» service» pu­
blic» a déposé au bureau du greffier de 
la cité de Montréal, son rapport en 
date du 3 avril 1951, concernant l'ex­
propriation de» Immeubles requis pour 
lonrerture de parties des avenue» Dar­
lington. Wllderton et de Vlmy et 
de parties des chemin» Bâte». Brln- 
ton et Bedford, et que ce rapport 
sera présenté, pour confirmation et 4Pri
homologation à la Cour supérieure ou 
à l'un de ses honorables Juge», division compteur* 
de pratique, chambre no 31. au palais 
de Juitlce. à Montréal, le 15éme Jour de Bentley, Toronto 
mal 1951 à 10.30 heures du matin ou Toronto
aussitôt que conseil pourra être en- Abel. Détroit 
tendu. Richard, Canadien

J.-ALPHONSK MONOEAU. Smith, Toronto .
Greffier de la cité de Montréal Howe, Détroit .. 

«a. * * ; Relse. DétroitHôtel de ville.
Montréal, le 12 avril 1951.

Les séries de la 
coupe Stanley

Mackell, Toronto .
Sloan. Toronto
Olmstead. Canadien ............ 2“ .... 2

.... 2

A Pts6 a 
3 77 

7 
6 6 
5 
5

Cité de 
Montréal

| Baril ko. Toronto 
' Reay. Canadien 
Kennedy, Toronto

'Dum&rt. B4^ston .......
I.ach. Canadien ..... 
BzlnlcJü, Boston 

j Gardner, Toronto —
j Flaman, Toronto ........
I Pelrson, Boston .........
Couture, Détroit .. .. 
Geoff lion. Canadien .. 
MoadelJ. Canadien

Expropriation dr, Inun.libl» '«!••»!^aMU-k, ïanadlai 
pour l’ouverture de l'avenue Van Home.;Stewart. Détroit
entre les arenttes MacDonald et ClMi-j^^JT*Harvey, canadien
ransld. Meger, Canadien

i Mar Kay, Canadien
AVIS PUBLIC est, par le» présentes Bouchard. Canadien 

donné que. le 4 avril 1951. conformé-;f>Prg1JJIon Boston 
ment à la loi. la Régie des services pu-'p^jjer. Boston 
biles a déposé au bureau du greffier pryst&j, Détroit 
de la cité de Montréal, son rapport en w Quackeabuah, Bost. 
date du 4 avril 1951. concernant l’ex- Gee, Détro.’ 
propriatlon des immeubles requis pour MarPherson. Canadien 
l'ouverture de l'avenue Van Horne, en- Ronty. Botton 
tre les avenues MacDonald et Clanra- Creighton, Boston 
nald. et que ce rapport sera présenté, McNabney, Canadien . 
pour confirmation et homologation à la Gold h am. Détroit 
Cour supérieure ou A l'un de ses ho-Thomson. Toronto ... 
norables Juges., division de pratique Laycoe, Boston 
chambre no 31. au palal» de Justice. Pavaiicii. Détroit
à Montréal, le Î5éme Jour de mal 1951 Toronto ............... O
à 10 30 heure* du matin ou aussitôt que Schmidt. Boston 
conseil pourra être entendu. Momaon. Toronto

J -ALPHONSE MONOEAC.
Horeck, Boston
Johnson. Canadien

Greffier d, 1. clt* de Montreal
M GuacX.nbuBji, Boaton

Hotel a, TlUe , Kr»tf*eck. Boeton
Montreal U 12 avril 1SSI ljuada. Toronto

iou, 114 - Ibs, Jean Lacouture, dp Georgp Trautman, président de _ „
'251 -, Ibs, Ray Ricci, 147’-2 Ibs, B.,l'Association nationale dès licur- Washing! A 01)0003000— 3 8 
Prud'homme, poids lourd. !de baseball mineures. connaitia c,n9,nnatl ^ 53400000X—12 H

L’équipe amateur de R.-H. Beau lune très fructueuse saison Sima et Grasso. Sacka 5; !L’équipe amateur de R.-H. Beau {une très fructueuse saison Sima et Grasso. Sacka
lieu, une des plus puissantes dans| Trautman va plus loin quand il p, Sohoffin. Howell 5 
l'histoire de la lutte canadienne, déclare que le circuit local sera Boston A 300200100-

1
0

Fox

I
I
I
I
I
I

| I 
I 
I 
I 
I 
I 
I

AVIS! le et après le 1er mai 1951

est la grande attraction de l’heure probablement celui qui connaîtra Columb. AA 000001000— 1 9 0a « < t a a • « a « « . . KTaweva* *7 a>4 TT,.,
6 11 1 | 
1 9

Nixon. Wight 7 et Evans; Deal
appelée à donner ries exhibitionsltout le baseball mineur. Arroyo 7 et Morgan. Marshall 7.
dans toutes les parties du Canada I,e baseball est le sport national----------- ■• • • - ------
Récemment, le Y.M.C.A., d’Ottawa, des Américains, mais il jouit chez L * ' I* • '
recevait une équipe de 5 lutteurs nous d’une popularité qui va tou KOCHAI1 0$î 6111111116 
du National dans une amicale et'jours grandissant. Trois clubs ca 
sDortive compétition: les rencon-,nadiens, Montréal, Toronto et Ot- ,,
très furent arbitrées par Pînstruc tawa font maintenant partie de la . Vn* Prande surprise a été enre- 
teur du Y.M.C.A., selon la métho-Jigue Internationale et un circuit Sistrée dans le tournoi intérieur 
de du club receveur entièrement composé de clubs du du. TéRiment de ( hateauguay, hier

Dans la première ronde, les lut- Québec fait partie du baseball 0r-! rians la semi-finale
.V-, », w A MP* nminlPV nnnr rvsncwifiiir* I nniti.ganisé. des doubles pour messieurs, l'équi- Is leurs de la Palestre gagnèrent 4 

J? des cinq rencontres. La seule dé- 
4 faite fut subie par Robert Lan 
)| 'Tlois, par une décision serrée con- 
3 tre l'instructeur même du Y.M. 
ijC.A.. Martin Katz, un as de la lutte.
2; oui nous arrive des Etats-Unis, où
2 il a eagné le grand tournoi natlo- "TrauaWr dû"bascbair'dans'le Ce soir' en f'nal<’' watt et Des- 
2 nal. Le sympathique Martin Katz traV9uaDle, au nasf0“'i nans ;art]jn, riisnuteront la virtnir» ai, 
|| est un parfait gentilhomme Québec, et, au contraire, verront *u.

1. édition de cettg année du Ba 9e de la coupe Davis formée de 
seball Guide, véritable bible du ba (>eoTfte Robinson et Henri Rochon 
seball donne à la ligue Provinciale a vaincue par celle composée; 
la place qu’elle mérite. La provin- de Lorne Watt et Jean-Jacques 
ce de Québec profitera donc d'une'1,esjardin* au compte de 64, 84. 
excellente publicité. Les Améri- V5. 
cains n'ignoreront plus l'essor re-

iiuiqiifî Marin* employe à bord de navires conodtem 

sur LES GRANDS LAG ET LES EAUX TRIBUTAIRES**

devra avoir une CARTE RE MARIN
portont une photographie et de* empreintes digital**

Toa* tdM mannt rim Grand* Lsc* dr-rronl, rprtm !•
16 avril prorhain, n'iidrrflfier au plu* proch* hure»® d*

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
pour obtenir un* carte provwoirc, apportant trot* 
photographie* de face, fnefltirant 2% pouce* *

pouce*. lie* carte* provisoire* seront valables 
rosqu'au 31 juillet prochain, «prés quoi le* 
carte* réglementaire* seront exigée».

n | , 1 , ô iiiî nrrmrtlrr rie conlîmier à ^ug forme de Brmdflfi Maclcen et .2i Dans ia deuxième ronde entre |aJ“'P*™eure continuer a ,Ærnf Majn |
zjles mêmes competiteurs. les élèves I
2 de M. Beaulieu gagnèrent toute»;, C'est ce soir que seront disputées |2; leurs rencontres par chutes et R» “Jf.TJ1 .«-Æ’I1*8 rencontre finales
2 bert Langlois, qui concédait hui! f,han7,' dp ^Jéter l cxploit1 ceU^ , A, 6 h ’ aura lleu la rencontre, | 
l’ivres au fameux lutteur et mstruc , s(,nt autres rluh, fmales *‘n simp'cs pour dames iri teur du Y.M.C.A., prit deux chu wSenteront éSle^nt Pour la rirconstanre. Mariette La-

; tes consecutives pour venger sa alignements bien énuiiibrés frambois<' disputera la victoire à i défaite de la première ronde. ActuîÜSt les clnad^ens sont Mar?ot Car1a A 1 h a0' Brendar’
Les élèves qui accompagnèrenT,],, çujrt de _|us rfune convers. Macken, qui a éliminé Raymond.

SJniï'T ,SOn'„ A„Pfrnau d'tfonXz Fes sportitsmaisdanf^ i,a«e - -«i-fin.l., en viendra 
champion de la vide 1361» Ray différentç centres de la province ?ux P"5'8 . *c, le sensationnel, 
Ricci, finaliste, 147>t lbs. M, Ricci|lon parle passablement de base-!1®™* <«« ^"couver, dans la-
est aussi champion provincial 1950 b,]! rencontre finale en simples pci
Robert Langlois, champion de la Tout indioue oue la lieue Pro mcssieurs. Main s’est assure e- 
ville. IBO'z Ibs. André Beauregard,;Vjncjaie connaîtra une saison ex- de j°uer contre Macken en 
champion de la ville, 174 Ibs, Jos ceptionnelle. Les efforU de Molini ^'minant Henri Rochon, 
couture, champion de la ville, 191 jQnt donc couronnés de succès et L* finale en doubles pour mes {
11,8 espérons qu’il continuera de faire sieur* sera jouée à 9 h., lorsque!

oj II est bon de mentionner que progresser le baseball chez nous ! Brendan Macken et Lome Main se ! 
c nos lutteurs, excepté Ray Ricci, En se basant sur les succès enre-iront opposés au vainqueur du dou- A- 
Jl concédaient 5 à 10 Ibs à leurs ad- gistrés jusqu'ici il est juste de pré jble entre Watt Desjardins et Ro-; 
o1 ver aires. voir des jours meilleurs encore. jchon-Robinson, joué hier soir.

■ fim
“aiffnifle tonte pemttm* «tnployé* a 
wn trtra quahrotKfua à hoH tj un na w». 
f ram prim la capntaia» àv nmvnrm"

* “Grand» Lmm” mm tarma» do» 
RAflemcnta. ai*nifta laa laça Oolari». 
Erié M'jron (y mrprim la hala 
Gaonrwtm , Michifa» et Swpénaor mt 
la* cour* dm*»i tnhuiairaa. ▼ rompn» 
la ftaua» .SC-fnurent Tara i’Emt, 
maqu'an déhourhé tnférmir 
du ranal I.arhina «t au pmm' 
VicAon», * MootrésI".

ON OBTIENDRA DES RENSEIGNEMENTS KUS 
COMPLETS EN S'ADRESSANT AUX IURIAUX 

DU SERVICE NATIONAL DI PLACEMENT
Cm tetss «et hOMm a nrta *a «uiiHwi Sa 

■EGlfMEHTS DE SECURITt REGISSANT 
LES MARINS DES GRANDS LACS

C». 1439 dv 22 mers 19S1
‘aM» mm rmne» ém b In me ht 

pa wades f ngmmrt

Puhiirntitm autorisée par le ministre du Travail du Canada
I
I
I
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"Le Canada n'esl pas le simple écho Londres exige de Washington que 
des Etats-Unis; mais ceux-ci doivent Formose retourne aux communistes 
mieux reconnaître notre existence"

de Coquitlam font appel à l'aide donc exposé toute la journée et l'Education de la Colombie cana-
toute la nuit. dienne qui refuse d'accorder une

Un porte-parole de l'Eglise a dé>d* <in“Cière *«*** «P»' 
claré : "Nous demandons l’aide de r®*s- 

Dans l'église de cette munieipa-jDieu dans nos luttes", 
lité. il y aura adoration perpé-j

divine dans leurs luttes au sujet 
des écoles.

<M, Pearson)
Il est temps que nous agissions en adultes avec 
Washington comme déjà avec Londres — Nos 
voisins s'intéressent moins à nous qu’à l’Amé­
rique latine — On ne peut nous demander le 

même effort qu'à l'Américain
Toronto, 12. (C.P.) — "Les rela- fait quelque chose qu ils allen _ _

fions ranado-américaines seront daient de nous Nous paraissons ^ês’''ën"vüë”de”la ’ràtifieitïôiT ÿùn 
plus faciles le jour où tous nos;moins compter pour eux, à l'ocea !tr,n<i rjp pg)X avec iP japon,
voisins admettront sans difflculli sion, que telle république d'Amèri- r)PS porte-para'» du gouverne-
qu'Ottawa n'entend pas être un que latine. j ment américain' ont admis, hier,
^*Ur e f j *,° a . aî. 'l*! faudrait comprendre que le qu'on avait reçu à Washington,
et ou ils accorderont plus d interpt (-anjjf|a a ars problèmes particu- à ce propos, une note britan-
a notre effort de gtterre et a Inut liera à résoudre, qu'il en est en nique rédigée en termes sévères.
r,“ Uul se fait et se dit cher nous rorp ^ l’époque des pionniers, avec 

( est en ers termes que notre ja mojtié d'un continent a admi-! 
ministre aux Affaires extérieures. nistrer rl qu-j| nf p(.u, pw |o„- 

I-Ç^ter I earson, s est adresse|jpUrt égaler, même proportionnel- 
mi < anadfan f luh de Toronto. |(.mpn| l’effort de guerre de nos 
"t e problème de nos rapporta 8vec|V0,sin), pourqUol n0U5 cn Vou- 
les Américains a il dit. est unL|raj(..on pius qp'à l'Argentine, a la 
des plus délirais que nous devons'Suè()p ou a rLgypte de prendre du

Un développement inattendu dam les négocia­
tions relatives au traité de paix avec le japon

Washington, 12 (A.P.) — La 11» ont auasi déclaré qu’aucune
Grande.Bretagne a demandé auxidea deux propositions anglaises! 
Etats-Uni* de reviser le traité dm n'était acceptable, 
paix qu’ils sc proposent d impoaerj En effel le, EUU-Unia ne re-1 
au .lapon i connaissent pas le régime commu

Les Anglais exigent que I lie deinjlte chine (que les Anglais 
Formose soit remise aux ( binois [|s maintiennent,
communistes et que le gouv«rne jau contrljrPi dpj relations avec 
ment américain fasse participer ]f gouvernement nationaliste de 
les représentants de Peï ptng au* chiang Kai-shek, qui occupe For-

Les catholiques de 
Coquitlam prient Dieu 

dans "leurs luttes"
Mailtardville, C.-t'.. 12. (C.P.) -

Les catholiques de la municipalité'spèciales. Le Saint-Sacrement sera contre la politique du ministère de'ment*.

Les huit cents écoliers ont été 
tuelle vingt-quatre heures par' Deux écoles catholiques parois^ ,acés dans des éeoles publlqi
jour; comme on le sait, cette pra- siales ont ferme leurs portes la. . ,

"Itique est réservée aux occasions semaine dernière pour protester *n atténuant la suite des even*.

Avaries au 
"Lady Nelson'

maintenant affronter
Dans no* relations avec '*!VP|le situation mondiale'. 

Grande Bretagne, nous montrons 
enfin les allures de l’adulte et 
avoqs perdu notre "sensiblerie de 
débutante'’ Londres de son côté 
» renoncé il faire sentir sa domina 
lion; et les deux capitales transi 
cent maintenant en toute cou 
fiance et amitié, rnmme les parte 
naires ainé et cadet d'une entre 
prise commerciale. Depuis 1845 
et plus encore depuis le début du 
ronflil de Corée, nous avons ap 
pri« il apprécier, peu! être plus 
nue jamais auparavant, ta sagesse, 
la fotéranre et la longueur et 
constance de vues du peuple bri 
lanhique

"Nos rapports avec les Etats 
T’nl* deviennent aussi toujours 
plus étroits Ils sont marqués fnn 
cic'-emcnt par l'amitié et ta com 
nréhension mutuelle Mais, mal 
heureusement, il se produit par 
fuis des heurts et des frictions 
Heurts et frictions disparaîtraient 
entièrement si tes Américains re­
connaissaient qu'il ne peut plus 
être question de notre part de les 
suivre automatiquement et que 
nous avons eu notre propre expé­
rience des tragédies, souffrances 
et nertrs qu’entraîne une guerre

Cette note anglaise a Washing 
ton met en lumière une profonde 
divergence d’opinion sur les clau-, 
ses du traité de paix avec le Ja­
pon. De plus, les observateurs qua 
lifient d’entièrement "Inattendu’ 
ce développement nouveau dans 
les relations anglo-américaines. |

* * *

A Londres, un porte psrole du 
Foreign Office, pesant bien ses 
mots, a dit aux journalistes que la 
Grande-Bretagne se considérait 
toujours liée par la déclaration

D’après un rapport reçu à Mont 
réal, le Lodp Nelson, navire de la

, [temps à nous preparer a la oou anar|jan National Steamships est ~
•velle situation mondiale.1 'cuire cn collision, lundi soir, avec '11* taire (194,'f) et par le pacte de

"Nous ne voulons pas trainer deiune barge près de Port d'Espagne, (’"Jadap1.11845) — qui promettent 
l'arriére, mais nous tenons a Irai ; Trinidad Le/.orij/Nelson vcnail deia 'a L''ine la possession de I Ile 
1er nos rapports avec les Etats [quitter Port d'Eapagne et dana l'un;s,,aU‘8,qur de formose.
Unis en toute franchise II faut ries détroits frappa une barge non! Ce porte parole a pris soin de

-------------- ----- ■ ‘ •—*------ ---------"—1er du "gouvernement
leterre a rompu 
nmatiques avec te

Unis en toute franchise H faut des détroits frappa une oarge non; >c poric naroie a 
tenir compte non seulement de no- éclairée qui était louée par un pe ne pas parler du 
t.ro importance accrue mais aussi j lit vaisseau 11 a souffert quelqucsichinois . L Angle te 
du fait que tes Américains sont de légers dommages i sa proue. Aucun i *ps relations diplomaque _ . _ .
lenus la puissance démocratique passager ni aucun membre de 
dominante. Le problème n'e.st plus l'équipage n'a été blessé et la car­
de savoir si Washington remplira i gaison n'a pas été endommagée. Le 
ses obligations internationales, ; Lnd!/ Nelson est retourné à Tort 
mais is. mm eut il le fera et corn- ' d’Espagne où il subira le» légères 
ment nous y serons mêlés." réparations nécessaires.

Les Anglais trouvent leur nouveau 
budget "sévère mais acceptable"
Crise ministérielle évitée, à propos d’une 
restriction aux assurances médicales d’Etat —

Le tabac et la bière ne sont pas touchés

régime Tchang Kai-chek et elle 
reconnaît Mao Tsé Toung.

fl semble que ce porlc parole ail' 
voulu faire entendre que la Gran­
de-Bretagne ne favorise pas le re 
tour “immédiat.” de Formose à la 
chine. Le diplomate a dit, au con 
traire, que ce problème doit être 
réglé par les Nations Unies — mê­
me si les Anglais possèdent des 
vues bien définies k ce sujet.

UNE ASSURANCE ÀTRIPLE INDEMNITÉ
Voici un# nouvelle police qui protégera votre famille en cas de mort acci­
dentelle et de mutilation. Vos bénéficiaires recevront:

- La somma assurée si vous mourez èi la suite de causes naturelles. 
Deux fois la somme assurée si la mort est causée par un accident.

Trois fois la somme assurée si la mort survient à. la suite d’un accident alors que 
vous voyagez dans certains véhicules publics ou it la suite de l’incendie d'un 
édifice public dans lequel vous vous trouvez.

Vous toucherez vous-même des prestations généreuses en espèces en caa de la perte de certains membres.

Avant de vous assurer, 
consultez la*tez.eia } Confederation Life

v-------  Association -ItKOt SOCIAI 1 O R O * T •

MontréaNStc-Catbertne 
Kdtîire Confédération 

F -G, I.eDROIT, gérant de division

SUCCURSALES

EDIFICE TRANSPORTATION

Montré«J-Mont-Royal 
3M est, rue Ste-Catherine 

JOSEPH-Y. NADIER, gérant de division

Quéiver-Ouest
t. h BEAUSEJODR. C.L.U., gérant de division

Représentants d’assurances collectives : N.-A. HOUSTON, inspecteur;

Montreal-St-Jacques 
F.-W. BENN, C.L.U., gérant de division 
L.-J. BRUNEAU, D.-A. TELFER

Londres. 12 (C.F‘.) Le minis­
tre britannique du travail. M 
Aneurin Revan, vient, probable 
nrnl d'épargner une crise ministé

le cabine! Ce correspondant es! 
particulièrement bien informé et 
réflète souvent l’avis des milieux

...v.,,. u ..... .................gouvernementaux.
Or notre côté, nous devons au gouvernement travailliste La coupure de moitié dans ta 

veiller a ne pas retourner contre rn dissipant ja rumeur qu’il son gratuité de prix des lunettes et rà 
Washington les attitudes soupçon- peajt * démissionner parce que le tôliers fournis par le système d'as 
nouses ou hésitantes que nous nmivêjU budget de Grande Breta- su rances sociales de l’Etat n’est 
avions nier encore avec Londres. ,.nP Pnjève une partie de la gra d’ailleurs qu'un item secondaire 
no meme, nous n avons pas lieiLtyj^ que lui, Bevan, avait autre dans le budget Gaitskell. Dans Ten 
de nous ifnter outre mesure de fojs accordée comme ministre de semble, celui-ci se montre plus exi- 
louies lex declarations que peu | ia *anté Sur les services dentaires géant que jamais en temps de paix 
vent bien faire les journalistes. oculaires fournis par l’Etat envers la population.
'’cnci aux ou politiciens d outre j Cette rumeur se donnait libre C’est ainsi qu'il augmente du
rromiere. Ce qui est le plus impor-j 00urs hier soir à Londres, après quarantième (six pence la livre ’ r,S (lrvo,J.s <‘onv*,,;crfi les nue le chancelier de l’Echiquier, sterling) l’impAt sur le revenu per 
EtaU-unts par (action plus quc ^/jiugh Gâitskell. eut présenté sonnel, qu’il double la taxe de vên 
par la parole que nous avons un son premier budget comme tel. te sur les articles de luxe comme 
« j ail,.Anom,c * 10uer (^ns, l èqui-!|ja sortie du cabinet de M. Bevan,! autos, radios et téléviseurs, qu’il
f e de J Ouest cl que noua le joue-qUj djrigP l’aile gauche du parti.) accroît les taxes .sur les spectacles
°!1, . aurait pu mettre cn danger la fai-jet la gazoline et qu'il impose de

n AiÜKTK *,m ^ ti nmpc quand ble majorité travailliste de sept ! nouveaux fardeaux aux corpora 
. PrèlPn(1 n»ie nous n accomplis N0ix aux communes lions financières.

V° r‘' ^>ar, ^ue; gjtbt aorès le buriact M Bevan Mais il ne touche ni au tabac ni
q Conçus n en f usons pas toujours ^sr aiw PnnWrcr avcc \e premier j à la bière et augmente même lesle douzième outoute autre fraction n., nn'von^ïï!mini*trp c^nient Attire à Phêpita! Pens,ons de vieillesse. Ce budget a 
autant qii* lui voudra ,,,-, „ dprnjpr M, fn ,raitp^pn,| pan, en généra! "dur mai» honné

1* seizième
où ce dernier est en traitementI fani en généra!

[pour un ulcère d'estomac. Ce.ma ^ ^ Gâitskell lui-mênie croil
n est malheureux que nos vui un. il a tenu eaueus avec ses pat f'«‘- »«"* fn restreignant les de 

Mis ne semblent guère constater tisans 4 l'issue de la réunion, le nensea privées — ce qui était son 
notre existence lorsque nous avons correspondant, parlementaire de ,mt ~ '' ne paralysera pas le corn 
lait quelque chase qui ne leur T agence Tress \ssoclalion, a sou m<>rre ,|u Royaume-Uni. Cette vue 
plaît pas ou que nous n'avons pas tenu que M Bevan restera dans <'s' couramment partagée par la

' !,ll|Part quotidiens anglais d'im-
——— ■ _ porlan(.Pi j quelque parti

appartiennent.t L'ENQUETE SUR LA MORALITE
(suite de 1a première page) [du recorder, était l'avocat du ser

- Non, pas de ce genre U- '' Me^'llnte’'(Juelle était la res
Alors que les maisons ont été prnsabilite des greffiers relative 

formées en janvier 1844. M, Du ment aux ordonnances de carie 
fresne voua a demandé de pren nas? 
dre ries procédures’

Mais avant le rapport en ques 
(ion M Dufresne m avait deman 
dé d'autres rapports: la liste des Depuis quelques mois, c'est moi 
propriétaires et locataires de mai même qui m'en bceupc. 
sons de désordre

Quand vous s t-il demande; Clientele habituelle

qu'ils

Me Godin; Aucune 
Qui en cuit responsable- 
Me Louis Philippe Mercure

Montréal encore 
au premier rang 

pour le coût 
de la vie

cela"
En février ou mars 1944 
M Dufresne vous a ( il dd 

pourquoi il vous demandait de

A cette époque, les greffiers 
pouvaient voir de leur bureau les 
gens qui fréquentaient habituelle 
ment la Cour du recorder, soit desprendre des procédures alors que _______  _ • ..

les maisons de prostitution étaient ««'.usées, soit
fermées" * Personnes qui venaient paver

II ne m'a rien dit de eel» et. <r'.‘'i"n'’r„mrn's r',f.™"
moi. je n ni passé aucune remtr ÎPl*i"8rL^* M.e l*«d,.n *

remarouè la prêtence de plusieurs
' • t'es enquêtes étaient-elles dif Tî!*" v ^ F™

. f.,,.»-. fltution. Entre autres, Mme Beau
' spm quand il s'agissait de re h''1’

tracer les noms .les prepr,claires B'Tr'
On n'avait qu'à consulter les re ‘ l‘nK
gistres de Phêlel de ville | !<o juge Mme Bisante"

Mais pour établir, par exem Me Godin Celle là elle tenait 
pie qui* Mme Beaurhamp était d'une façon tout à fail particuliè 
propriétaire de maisons de prosti- re. La première fois que je l'ai 
tut ion. ne croyez-voua pas que la vue. celait en 1944. lors de sa 
rhose aurait été facile du temps comparution comme proprietaire 
que ces maisons étaient ouvertes" Mp p]in,P N-0(ts reviendrons 

Tout dépendait de la preuve piu, t,r() * Mf RlsaniP c lin 
PU avait la polire .le savais que chapitre special'
Mme Beauchamp éiail proprietaire \„ Slljr, rtrs pIw^s ,crbao\ Me' 
ri» maisons ayant servi à la pros r.odin a affirmé qu'ils étaient le! 
titution. mais il fallait faire la pjus $ouvenl incomplets, ’’car. a-t-ilj 
haiaon. il fallait prouver qu elle cpiu,,,,. jllgP t-aron. j, n v a 
étau inleressee a la prostitution pas mpvpn d ptro ^ ,a rn|! 
et quelle la tolérait de propos dé ,,,^3, „ lin hon grp.flpr ruls jt 
libère Une ries preuves possibles , souhsile que la présente enquête 
était de faire produire par Mme;rtmédjp a cc,)f sj,uatipn 
Beauehamp les avis qu elle avait officier de la moralité tssis- 
reçus de la police 1 avertissant que ui, fpujoiirs ,llx fa,15PS ,ur |P5 
dans I une ou I autre de ses mai dp désordre
sons on se livrait à la prostitution t p (ll(!P j,-,v0<.„ demandait il! 
Mais je me sms aperçu après quel, toujours à eet officier s'il avait! 
ques recherches que celle preuve • quP|qilp fho„P At spécial" à ajou 
naît impossible, puisque les avis ,pr au Mljpt Hrs prévenus*
.'taienl expédies par la poslr ordi Mp (;odin jf 5lns PprUm quP 
nairr et non enregistres Tavorat posait cette question à

, l 1 . j ii Toffteier mais te ne puis pas jurerKesponsabilitc its çreH-cfs on aU mujours muent la repon-
En 1941. Me Antonio Limer M“_,u Trocès^verbil 

élan l'avocat en ehef de la Cour 'l'f S'.,in, p<‘r!,"n.nr pn
du recorder tandis que Me Godin * »• vingtième arrestation ou 
et Mme Taeifique Hante et deux condamnation, croye* vous que 
autres étaient greffiers à cette rCli PO»'ad constlluer 'quelque 
même Uonr. chose de spécial

Me Plante En 1941. comment 
était répartie la resjwnsabilité de 
res avocat» relativement aux eau Me Hante a fait produire une 
ses de maisons de désordre* lettre qu'il a adresser, le 4 déeem 

Me Godin: C’est Me Antonio L» bre 1945. au directeur Dufresne, 
mer qui a’occupait des maisons de lui fournifsant quelques rensei- 
désordre gnemenl» sur la façon dont on

—Et le» greffier»* pouvait légalement provéder pour
—Il» recevaient les plaidoyers identifier les gens arrêtés dans les 

de culpabilité; mais quand le» eau- maisons de désordre. Quant aux 
se» étaient contestées, c’eat Me La femmes arrêtées pour prostitution, 
mer qui sen occupait. on prenait leurs empreintes dig)

Me Godin a expliqué qu à cette taies depuis 194T 
époque Me Louis-Philippe Mercu- Me Godm reviendra cet après- 
re. ex avocat en chef de la Cour midi

-Oui. je le crois

OTTAWA, 12. (C.P.) — L'indice 
du coin de la via, dtns huit de» 
principaux centre» urbtint du Ce- 
nads, • marqué une haut»# tub»- 
tantiella en février, selon un bul­
letin àmi» par TOfflca fédéral dt 
la statlitique.

La» augmentations da l'indice 
dans las villes, en prenant 193V 
comma annet de base é 100°,, sui 
vent la même courbe que celles 
remarquées pour Tindlee général 
du pays, lequel a até da 179.7 é la 
fin da février.

Les hausses, durant la meia, ont 
varié da 3.4 points é Vancouver è 
5.2 points é Saskatoon. Las prix 
élavés pour la nourritura »ont res­
ponsables de la majaura partit 
des avances. Tous les autres item 
normalement inclut dans le bud 
get familial ont marqué des prix 
accrut, axcapt* Thulia é chauffage 
et l'électricité.

Les augmentations enregistrée» 
entre le 1er février et le 1er mars 
étaient: Halifax, 4.1, pour attein­
dre 1*7..; Saint-Jean, N.-B., 3.6 é 
174.8; Montreal, 2.7 é 184.3: Toron­
to. 4.9 é 176.4; Wtnnipag, 3.5 a 
173.4; Saskatoon, 5.2 é 177.8; fd- 
monton, 3.8 é 172.1; Vancouver, 
3.4 é 179.2.

A l'Institut Pic XI
Le cercle d eludes de Tlnstilut 

Tic XL Décote d'Actien catholique 
et de doctrine sociale du diocèse 
et de Tliniversile de Montréal, se 
réunira samedi le 14 avril, à 2 h 
15, en l'Institution de* Sourdes 
Muettes, 3725 rue St Denis, pour 
étudier les questions suivantes

1 — Les sports sont-ils légitt 
mes* à quelles conditions’

2 — Dans quelle mesure les jeu 
nés gens en ont ils besoin pour se 
former?

3 — Cher nous, conserve t-ou 
partou. en cela, 1» juste milieu?

4 — Comment fure pour miinte 
nir les sport dans un juste milieu 
et leur conserver leur caractère 
de saine recreation*

Tous ceux qui s intéressent aux 
questions sociales sont cordiale 
ment invifés à se joindre aux mem 
bres du cercle ainsi qu'aux élèves 
de l'Institut Pie XI afin d’étudier 
avec eux ces questions d'actualité 
L'entrée est libre.

OUVERTS DE 9 h. 30 0 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS OUVERTS JUSQU'A 9 h, LE VENDREDI SOIR — Plateau 5151

VESTONS SPORT

TISSUS :

J

f

S
V,

27.50

45.00

le vendredi soir

HOMMES ET JEUNES GENS
RICHES TISSUS 
ANGLAIS et 
DOMESTIQUES 
tout laine

Worsted ou TWEED tout 
laine comprenant les 
fameux lamages SHET­
LAND renommes pour 
leur belle qualité et leur 
souplesse

MODELES :
Simple droit à 2 boutons, 
poches à même ou appli­
quées.

NUANCES :

MOTIFS :

TAILLES :

Nouvelles teintes pastelles 
ou plus sobres brun, 
faon, bleu, gris, vert, 
jaune or, mandarine.

Textures unies, petits mo­
tifs... dessins WINDOW 
PANE

35 à 46 dans le groupe.

DUPUIS -

rax-dt chauijM

Ouverts jusqu'à 9 ||

■ rwr*n-*/ ........

? A T MONO DUPUIS orr


